
LA RUHR ET LA SARRE
L 'A C T U A L I TÉ

M. Bidault a beaucoup de peine à
L ondres à faire triompher les thèses
françaises en ce qui concerne la Ruhr
et la Sarre. Les Anglo-Saxons les com-
battent sur le premier point, tandis
que les Russes — qui se sont payés
pour leur part , et largement, à l'est —
se veulent pas entendre parler d'un
rattachement économique du petit bas-
sin minier à la France. Cest pourquoi,
an récent scrutin sarrois, seul de tous,
le parti communiste s'est prononcé con-
tre le dit rattachement. Il vaut la
peine de l'aire un tour d'horizon sur
ces deux questions, d'après les données
qu'a fournies M. j .-A. Jaeger, spécia-
liste du problème allemand, dans son
Intéressante conférence prononcée à
Neuch&tel . la semaine dernière.

En 1945. au lendemain de l'armistice,
l'état d'esprit françai s, au sujet de la
Ruhr , était voisin de celui qui existait
en 1923, quand Poincaré , fit occuper
cette région par ses troupes. Il fallait
te payer sur la Ruhr des dommages
subis par la France, lors de l'occupa-
tion et c'est un problème de réparti-
tion do la production — en même temps
que de sécurité — qui se posait. Théori-
quement , cet état d'esprit est demeuré
le même. Seulement , pratiquement , la
Franco s'aperçoit qu'elle n'a aucun
moyen d'action pour faire triompher
ses vues. La Ruhr tout entièro est
soumise au contrôle des Anglo-Saxons.

Or, pour ceux-ci , la Ruhr est un gros
et réei souci, pour trois raisons. La pre-
mière, c'est que l'ampleur des destruc-
tions causées par les ailes anglaises et
américaines est telle que le rendement
a subi une chute verticale ; la seconde,
c'est que, depuis la perte des territoires
agricoles allemands do l'est tombés
sous domination russe, le ravitaille-
ment d'une région surindustrialisée
comme la Ruhr est singulièrement
difficile ; la troisième, c'est qu'il y a
surpopulation, dans un secteur où la
densité des habitants était déjà très
grande, du fait de l'affluence des mal-

eureux venus également do l'est.
D'où complications suppl émentaires

pour les Anglo-Saxons qui ne retirent
nulle aide do l'occupation de la Ruhr ,
mais bleu une charge très lourde.
Deux chiffres sont significatifs : jus-
qu 'à présent, il a été dépensé par les
Anglais d'abord, par les Anglais et

f $ a  Amé ricains ensuite depuis la créa-
i/on do la c bizone », un milliard de
dollars, soit quatre milliards de francs
suisses, pour frais d'entretien de la
Ruhr. D'autre part, sur les prêts amé-
ricains qui leur ont été consentis pour
leurs propres besoins, les Anglais ont
prélevé le 11 % pour l'occupation de ce
bassin industriel. C'est biei le cas de
dire que la guerre ne paye pas.

Il est compréhensible quo les Anglo-
Saxons aient décidé d'eu finir aveo

une telle hémorragie. Ils ont tourné le
dos à leur Idée première, celle du plan
Morgenthau , d'< agricolisation » de la
Ruhr. Et ils ont redonné vigueur à
l'économie de ce bassin charbonnier, en
faisant appel à nouveau à la collabo-
ration industrielle allemande. Thèse
économiquement défendable, mais alors
le contrôle politique et militaire sera-
t-il suffisan t, voire même possible t
Tel est, à cette heure, le drame de la
Ruhr à propos de laquelle on tente à
Londres de concilier deux inconcilia-
bles : sécurité et production !

*%* t*. /%,

Le problème de la Sarre se présente
sous un aspect a, la fois plus technique
et plus modeste. Au cours de l'expérien-
ce de 1920 à 1935, les Alliés avaient
commis l'erreur de laisser les Sarrois
livrés à eux-mêmes, sous un régime
hybride. La propagande nazie eut beau
j eu d'organiser le plébiscite que l'on
sait. Par la suite, Hitler renforça en-
core sa mainmise sur la Sarre en fai-
sant venir d'autres régions du Reich
des éléments fanatiques du parti qui
dominèrent la population autochtone.
Depuis la défaite, ces éléments ont dis-
paru. Les Sarrois se sont retrouvés en-
tre eux, sur leur champ de ruine.
Quels sont aujourd'hui leurs senti-
ments t

Le scrutin du 5 octobre a été un
acte d'adhésion massive à l'Idée du
rattachement économique & la France.
Il ne s'agit certes pas d'une annexion
politique. Mats la nouvelle constitution
sa r roi se , votée par les électeurs, va
loin. Elle admet que la Sarre est partie
intégrante de l'économie de la France
qui désigne un haut commissaire et
et qui gère ses intérêts diplomatiques
vis-a-vis dé l'étranger. Il n'y a en
somme d'autonomie qu'administrative
et culturelle. Pour la monnaie, le mark
et le franc français, à une parité de
1 contre 15, ont également cours/

Adhésion spontanée, a remarqué M.
Jaeger qui n'a pas caché pourtant
qu 'elle était motivée à ce jour par des
intérêts... alimentaires et que le re-
tournement sensationnel1 qui s'est
opéré depuis 1935 n'est possible que
parce qUe les Sarrois sont en proie à
une immense détresse et que seuls les
Français, en coopérant avec eux sur le
plan économique, peuven t les sortir du
marasme. Il faudra une longue patien-
ce pour dépasser ce stade de collabora-
tion purement matérielle. Il faudra
que la France regagne son prestige po-
litique, spirituel et moral et aussi que
ses services administrati fs parviennent
à vaincre l' opposition des Lorrains et
des Alsaciens qui pour des considéra-
tions historiques, demeurent hostiles à
cette intégration de la Sarre dans la
communauté française.

René BRAICHET.

GRANDS ET PETITS SOUCIS
DES BERLINOIS

Deux ans et demi après la défaite

Notre correspondan t pour les af-
faires allemandes nous écrit :

Les voyageurs qui reviennent de
Berlin et d autres villes allemandes
font grand état de la vie intense des
boîtes de nuit et autres lieux réputés
de plaisir, ce qui peut donner à pen-
ser qu 'il existe, en Allemagne, une
large couche de la population pour
qui l'argent ne compte pas. En réa-
lité, la vie nocturne des villes est ali-
mentée par les cadres des troupes
d'occupation , une poignée de profi-
teurs et d'écumeurs dont beaucoup
sont d'anciens émigrés rentrés au
bercail, et tous les éléments populai-
res que la misère et la faim ont pré-
cipité dans la débauche. La grande
niasse de la population n 'y a aucune
part , car elle est extrêmement pau-
vre...

Les poches sont vides
Immédiatement après l'occupation ,

tous les comptes en banque furent
bloqués, les gens sans ressources
ayant seuls l'autorisation d'effectuer
un prélèvement unique de 300 marks.
Or, presque chacun , pour subsister ,
a dû s'adresser au marché noir... Les
300 marks et les réserves d'argent
li quide eurent tôt fait  de fondre com-
me neige au soleil. On passa ensuite
au troc , à la vente des objets les
moins indispensables du ménage. Les
bijoux , la porcelaine fine , l'argen-
terie et l'appareil photograp hique
passèrent dans les mains d'obscurs
Brocanteurs pour des prix le plus
souvent dérisoires. Aujourd 'hui ,
presque toutes les armoires sont vi-
des, et , de plus , la demande a consi-
dérablement baissé.

Selon des estimations dignes de
foi , provenant de source alliée , les
berlinoise n 'excèdent pas 180 marks
par mois, déduction faite des imp ôts
et des charges sociales. Cela permet
de payer le loyer et les aliments fi-
gurant sur la carte , rien de plus. Or,
il est matérie llement impossible de
vivre uniquement sur les rations offi-
cielles , et la ménagère doit compter
plusieurs marks pour le moindre lé-
gume ; un ressemelage coûte vingt-
cinq marks (quand le cordonnier a
du cuir !) et une simple paire de la-
cets de souliers de trois à cinq
marks. Cela expli que que , malgré
l'état de sous-alimentation générale ,
on voit un grand nombre de gens
s'en aller offrir des denrées préle-
ressources moyennes d'une famille
vées sur leurs "maigres rations. Une

femme âg
^
ée cède son pain au prix

fort au père de famille dont les res-
sources sont assurées, pour pouvoir
payer son loyer ; une ménagère vend
également son pain pour acheter
quelques pommes (à cinq ou six
marks la livre !) à ses enfants ; d'au-
tres cèdent leur sucre ou leur viande
pour avoir du pain , des pommes de
terre ou du charbon , a soixante
marks le sac !

Et la campagne a moins
d'attrait

L'an dernier , les industriels se
plaignaient de ce que leur personnel
désertait en masse les ateliers, plu-
sieurs jours par mois, pour courir
les campagnes à la recherche de
denrées. Aujourd'hui , ces randonnées
se heurtent à de telles difficultés
qu'elles deviennent de plus en plus
rares. Léon LATOTJR.

(Lire la suite en 4me page)

Les Arabes ont commencé
une grève de protestation

en Palestine
De graves incidents éclatent à Jérusalem

JÉRUSALEM, 2 (Reuter). — Mardi
matin a débuté dans toute la Palestine
la grève de protestation de trois j ours
contre le partage de la Terre sainte
décidé par les Nations Unies.

Une foule considérable composée
surtout de j eunes Arabes a défilé dans
les rues de Jérusalem, lançant des
pierres contre les bâtiments juif6 ,
brandissant des cannes et des bâtons.
La circulation a été entièrement para-
lysée. Tous les bureaux, les magasins
et les cafés avaient fermé leurs portes.
Seuls les bureaux de poste et les bu-
reaux administratifs travailla ient com-
me à l'ordinaire.

Des coups de feu
Un incident sérieux s'est produit

près des bureaux de l'agence Reuter.
La police, disposant de chars, voulut
empêcher la foule de continuer le cor-
tège. Cette dernière prit aussitôt une
attitude hostile à l'égard de la police.
Une bagarre s'ensuivît entre les ma-
nifestants et les agents. Des coups de
feu furent tirés et l'on put constater
des traces de balles sur les malsons

avoisinantes. Finalement , force resta
i la loi et la moitié des manifestants
reculèrent, tandis que les autres cher-
chèrent à poursuivre leur route en di-
rection du quartier juif . La foule pilla
ensuite plusieurs magasins juifs. Un
commerçant Israélite qui s'était dé-
fendu contre les Arabes a dû être mis
en lieu sûr par la police qui le trans-
porta à cet effet dans un char blindé.

Le couvre-feu dans les
quartiers arabes

JÉRUSALEM. 2 (Reuter). — On com-
munique officiellement que le couvre-
feu a été ordonné dans tous les quar-
tiers arabes de Jérusalem à partir
du crépuscule à l'aube.

Des tués et des blessés
JÉRUSALEM, 2 (A.F.P.). — Deux

Juifs ont été tués par de6 coups de
feu près de Tel Aviv. A Jérusalem
même, 68 Juifs ont été blessés, la plu-
part légèrement , au cours des manifes-
tations organisées par les Arabes ce
matin.

A Paris, à Marseille et à Limoges
de violents incidents mettent aux prises

des grévistes et des forces de police

Cep endant que le gou vernement s 'e f f o rce de rétablir la situation

Bagarre chez Renault
PARIS, 2 (A.F.P.) . — Deux .mille gré-

vistes des usines Renault ont "tenté de
réoecuper leurs locaux qui étaient sous
la garde de la police et des gardes mo-
biles.

A l'aide d'un tracteur, ils ont réussi
à faire une brèche dans un mur. mais
les grévistes ont pu être dispersés. Trois
gardes mobiles ont été blessés. L'un
d'eux est dans un état grave.

Un peu plus tard , des manifestants
ont tenté de se regrouper, mais le ser-
vice d'ordre , qui avait été renforcé , a
contenu leur pression.

Graves incidents a Marseille
où des grévistes prennent
d'assaut un poste de police
MARSEILLE, 2 (A.F.P.). Au début

de l'après-midi de mardi , des grévistes
ont renversé un camion devant le com-
missariat de police d'un arrondisse-
ment, puis le commissaire et les agents
s'étant Interposés, ont pris d'assaut le
local et l'ont saccagé.

Les manifestants se sont rendus en-
suite en foule place de la Joliette, au
milieu d'une vive effervescence. Des

gendarmes, des gardes mobiles et la
troupe ont été envoyés sur les lieux,
Des barrages ont été établis tout autour
de la place pour la cerner, mais les
grévistes se sont pour la plupart disper-
sés.

Désordres à Limoges
Des grévistes occupent

la gare
LIMOGES, 2 (Reuter). — Profitant de

l'absence de la police, les grévistes ont
occupé la gare et le dépôt de locomo-
tives de Limoges. Tout le trafic ferro-
viaire est paralysé. La police s'est ef-
forcée de disperser Jeh manifestants à
l'aide de gaz lacrymogènes. L'ordre
n'est pas encore rétabli.

Grève des employés
de commerce

PAEIS, 2 (A.F.P. — Deux cent cin-
quante mille employés de commerce, à
l'exception des employés de l'alimenta-
tion , feront grève à partir de vendredi
sur l'ensemble du territoire, à là suite
d'un ordre, de leur fédération.

Le conflit pourrait cependant être
évité, une commission paritaire devant
se réunir au ministère du travail si une
solution est trouvée pour mettre fin au
différend , d'ordTe purement profession-
nel, qui oppose les employés à leurs pa-
trons.

La situation hier
PARIS, 2 (A.F.P.). — Un communi-

qué du ministère de l'industrie et du
commerce faisant le point de la situa-
tion dans les mines, l'électricité et la
sidérurgie annonce notamment que les
ouvriers commencent à reprendre le
travail dans les mines, dans le bassin
du nord et du Pas-de-Câlais.

En Lorraine, plus des deux tiers du
personnel du fond est présent. On note
des mouvements de reprise en Auver-
gne, dans le Tarn et en Provence.
Quatre-vingts pour cent de la sidérur-
gie travaille en Lorraine.

En ce qui concerne l'électricité, la
collaboration de6 marins et du person-
nel non gréviste permet actuellement
de fournir du courant à 75% de sa
valeur normale.

D'autre part, le secrétaire, des P.T.T.
communique que la situation se rappro-
che de plus en plus de la normale dans
la capitale où le téléphone et le télé-
graphe fonctionnent normalement.

Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches; ¦

La force armée pénètre
dans l'enceinte du Palais-Bourbon

Une manœuvre d'obstruction qui s'est terminée hier à l'aube

et procède à l'expulsion du communiste Calas

PARIS, 2 (A.F.P.). — Après une
nuit de délibérations auxquelles ont
pris part les représentants des grou-
pes parlementaires, le bureau de l'as-
semblée a fait procéder , mardi ma-
tin , à 6 heures, à l'expulsion de
M. Calas, député de l'Hérault, contre
lequel avait été prononcée la sanc-
tion de censure avec expulsion tem-
poraire. A 6 h. 15, tous les députés
communistes franchissaient la grille'
du Palais-Bourbon et se dispersaient
sur le quai d'Orsay aux accents de
l'hymne national.

Les communistes
réclament la légalité !

PARIS , 2 (A. F. P.). — Alors que
M. Raoul Calas , .communiste, f rappé
de suspension temporaire par la ma-
jorité de l'assemblée, occupait de-
puis 22 h. 30 la tribune, un peloton
de gardes républicain s a pénétré
dans l' enceinte pour proc éder à l'ex-
pulsion du député. M.  Jacques Gre-
sa, député communiste et questeur
de l'assemblée, s'est opposé à leur
entreprise en déclarant « que cette
action constituait une violation de la
constitution ».v; A 5 h. 35, le peloton de gardes ré-
publicain s a commencé l' évacuation
du Palais-Bourbon. A 5 h. 50, les dé-
putés , autres que ceux du groupe
communiste, avaient quitté le Palais-
Bourbon sur l'invitation du colonel
de la garde républicaine.

Des parlementaires
demandent à M. Herriot
d'user de ses pouvoirs !

PARIS, 2 (A.F.P.). — A la suite
des incidents qui ont marqué lundi
soir-la séance de. l'Assemblée natio-
nale, un groupe de 42 parlementaires
appartenant à diverses fractions de
l'assemblée s'est réuni et, après avoir
délibéré , a adressé une lettre au pré-
sident Herriot par laquelle ils attirent
son attention sur « les graves dangers
qui résultent pour l'indépendance de
l'assemblée et l'existence des institu-
tions parlementaires du coup de force
des élus communistes qui occupent
fo salle des séances au mépris d'une
décision réglementaire ».

La reine de Hollande
reprend ses fonctions
AMSTERDAM, 2 (Reuter). — La reine

Wilholmine des Pays-Bas est arrivée,
lundi , à Amsterdam , où elle a repris
les pouvoirs de sa haute dignité qu 'elle
avait cédés pendant six semaines à la
princesse Juliana.

Le Conseil national s'est occupé hier
du budget des CF. F., de questions militaires

de la Chambre suisse du cinéma
et d'une motion de M. Duttweiler

LA MACHINE PARLEMENTAIRE EN RODAGE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans son discours d'ouverture, M.
Oeri, doyen d'âve, a rappelé lundi ma-
tin que le Conseil national a la répu-
tation d'être le plus ennuyeux des par-
lements. Evidemment , quand on lisait,
hier, les comptes rendus de l'Assemblée
nationale française, on se dit que les
séances, sous la coupole fédérale , man-
quent un peu de pittoresque. Mais, en
définitive , mieux vaut , pour la renom-
mée des institutions , étouffer trois ou
quatre bâillements d'une matinée que
de subir les chahuts déchaînés par les
marionnettes moscovites.

Au surplus, alors que le bureau dé-
fini t i f  n'est pas encore constitué, qu 'il
faut nommer les commissions perma-
nentes et remplacer certains rappor-
teurs désignés avant les élections mais

Les nouveaux députés au Conseil national pr êtent serment.

victimes des caprices du citoyen, la
machine parlementaire ne marche pas
encore à plein rendement. Elle est,
pourrait-on dire, en rodage et le pré-
aident, dont l'autorité s'est affirmée
dès la première séance, ne peut encore
que nous préparer de « petit6 » ordres
du jour.

Le budget des C.F.F.
Ainsi, mardi , le Conseil national

a-t-il commencé par approuver le bud-
get des C.F.F., après une brève discus-
sion qui fournit à M. Perrin, socia-
liste vaudois et chef d'état-majo r de M.
Bratschi Hnns la errand e armée des che-
minots, l'occasion de regretter que la
succession de M. Maurice Paschoud,
à la direction générale, n'échût pas à
un Romand. G. P.
(Lire la suite en 7me page)

Un tour de passe-passe
Les partisans du suffrage féminin

disposent de plusieurs arguments qui
ont certainement leur valeur. Aussi
a-t-on quelque peine à s'expliquer
pourquoi la majorité du Grand Con-
seil neuchâtelois, qui est acquise à
cette innovation , a cherché à l'intro-
duire par des chemins détournés.
En effet, au lieu de s'engager sur la
voie large et droite de la procédure
conslii toliionnelle, seule admissible
pour une réforme aussi importante
de notre droi t public, elle a pris le
chemin discret et ombragé de la re-
vision législative.

H esl vrai que ce dernier offrai t
urne chance d'éviter un obstacle de
taille : la votation populaire. Mais
s'imaginait-on vraiment , dans les
rangs suffragistes, que leur projet
passerait inaperçu et que personne
ne songerait à l'arrêter au passage ?

La tentative paraissait d'autant
pius périlleuse que l'un des meil-
leurs atouts des promoteurs du suf-
frage féminin est l'extension des
droits et privilèges démocratiques à
nos aimables compagnes. Comment,
dès lors, justifier cet escamotage de
la consultation populaire... et encore
au seuil de l'année du Centenaire ?
On a invoqué, il est vrai, le précé-
dent que constitue l'octroi du droit
de voté aux étrangers en matière
communaile. L'exemple, à la vérité,
nous paraît mauvais et le précédent
fâcheux, car on soutiendra difficile-
ment qu'il ' s'agisse la d'une des piè-
ces les plus remarquables de notre
arsenal législatif.

Il est heureux donc que le référen-
dum ait été lancé au sujet du décret
si rapidement voté par le Grand Corn,
seil. Tout rentre dans l'ordre puis-
que le souverain sera consulté. Et la
campagne qui s'engage fera diver-
sion avec les autres et graves sujets
du moment.

On comprend, d'ailleurs, que < les
partisans du vote des femmes aient
cherché à éviter le vote populaire
puisque, par deux fois, il lui a été
défavorable dans le canton, sans par-
ler d'autres échecs enregistrés ail-
leurs et notamment à Zurich diman-
che dernier. On peut aussi se deman-
der si des motifs inédits justifiaient
d'ouvrir à nouveau les urnes pour
cet objet.

Mais le peuple est bon enfant. Il ne
refusera sans doute pas de dire, en
1948, quelle idée il se fait de la ga-
lanterie civique, si, pour lui, elle
consiste à entraîner sa plus belle
moit ié vers les cabines de vote —
en lui cédant, bien entendu, le pas-
sage — ou à i'en tenir éloignée.

Ce qu'on veut se borner à souhai-
ter ici pour l'instant, c'est que la
réponse des électeurs soit considé-
rée cette fois comme définitive par
l'une et par l'autre partie. M. W.

A N N O N C E S
18 c. le millimètre, min. 4 t'r. Petites annonces locales 12 e.,

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 40, 47 et 58 c
Réclames 71) c, locales 40 c. Mortuaires 25 c, locaux 18 c.

Pour les annonces de provenance exira-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne éi sncrnr*alp« dans f oute la Smsse.

A B O N N E M E N T S
i an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE, franco domicile 26.— 13.20 6.70 2.4 J
J.TRANGEK : Même» tarifa qu en Suisse (majoré» des irais
dé port pour l'étranger  ̂dans la plupart des pays, à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonne. Pour les autres

payB , OOIK bureau en^c-uner es ntereasés.

Pour la première f ois  dans l'histoire de la France, une femme a été appelée
à la tête d' un ministère. Venue f aire, l'année dernière, une tournée de confé-
rences en Suisse , Mme Poinso-Chapuis est depuis l'âge de 20 ans inscrite au
barreau de Marseille. Mère de famille , féministe de toujours , elle f u t  nommée,
avant même que les femmes françaises aient le droit de vote, vice-présidente
du Conseil municipal de Marseille, élue et réélue à l'Assemblée nationale
constituante. Députée à l'Assemblé e lég islative , présidente de l'Association
régionale de sauvegarde de l' enfance , secrétaire du bureau du groupe parle-
mentaire M.R.P., elle siège aujourd'hui à la tête du ministère de santé publi-
que et population du cabinet Schuman. Nous la voyons sur notre p hoto-
iraphie s'apprêter à remonter en voiture après la première séance du cabinet .

La première femme ministre en France



A vendre à Colombier,
joli e

MAISON
de quatre pièces, caves,
bûchers, poulaillers et
dépendances, 1850 m2
de jardins et vergers.
Pour tous renseigne-
ments et visites, s'a-
dresser le samedi dès
13 h. à G. Magnin , les
Chésards, Colombier.

Jolie chambre
bien meublée, à louer
tout de suite à mon-
sieur sérier-*, Bellevaux
14.

Jolie chambre à louer à
Jeune homme sérieux.
Confort). — S'adresser de
13 à 18 heures. — De-
mander l'adresse du No
632 au bureau de la
Feuill?. d'avis.

BELLE
CHAMBRE

indépendante. Grand-Rue
No 7, Mme Roux.

A louer tout de suite,
à monsieur,

chambre meublée
au centre, central, bain.
Téléphoner au 514 75
après 18 heures.

A louer dès le

15 DÉCEMBRE
chambre confortable et
chauffable dans famille
distinguée. Téléphoner au
5 36 28.

Belle chambre
chauffable pour demoi-
selle. A la même adresse,
à vendre un livre « L'hom-
me et le chien ». Télé-
phone 5 27 36.

Jaune ménage cherche
a échanger

APPARTEMENT
de trois pièces, avec tout
confort et Jardin , contre
un même àt Berne ou en-
virons. — Adresser offres
écrites à U. M. 623 au
bureau ae la Feuille
d'avis,

Atelier de décolletage cherche

décolleteurs
qualif iés

pour petites pièces soignées. PRES-
SANT. Adresser offres écrites à C. A.
579 au bureau de la Feuille d'avis.
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dit le moteur qui gèle,
(sHELU

Ses vœux seront comblés avec la

Single Shell

On cherche, à côté decuisinière, laveuse, repas-seuse, dans famille demédecin, à Bâle, une

jeune tille
pour aider au ménage et
s'occuper des enfants. —Offres à Mme. Oppikofer,
Bemkenstrasse 20, Bâle
Tél. (061) 3 00 09

On demande

femme de ménage
pour quelques heures ré-
gulières tous les Jours.
Se présenter & l'Escale,
Neuchâtel.

AUXILIAIRE
vendeuse, demandée pour
une quinzaine. Adresser
offres écrites en indi-
quant âge et préten-
tions de salaire & F. A.
617 au bureau de le
Feuille d'avis.

Jeune homme ayant
fait des études classiques,
s'intéressant & l'Industrie
deg

carburants
ou lubrifiants

cherche place. — Adresser
offres écrites & O. F. 606
au bureau de la FeauUle
d'avis.

Jeune Italienne
connaissant un peu le
service <1« tablé cherche
place. Adresser offres écri-
tes & O. E. 586 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame ayant déjà
travaillé dans l'horlogerie
cherche

travail à domicile
Adresser offres écrites à

H. O. 628 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour un

bon extra
cuisinier ou sommelier,
téléphoner au 8 7i 77.

SOCIETE DE MUSIQUE ^

Grande salle des conférences
Jeudi 4 décembre à 19 h. 45 précises

3me concert d'abonnement
avee le concours

d'Arthur GRUMIAUX vio t̂e
et de

L'ORCHESTRE
DE LA SUISSE ROMANDE

Direction : ERNEST ANSERMET
Places à Fr. 7,70 6,60 5,50 et 3,30

impôt compris.
& l'agence de concert « AD MÉNESTREL »

et le soir du concert à l'entrée

RÉPÉTITION GÉNÉRALE :
Jeudi 4 décembre, à 14 heures

Entrée pour non-sociétaires : Fr. 4,40
Etudiants : Fr. 2,20

Gratuite p our les sociétaires

LOTO
CE SOIR, DÈS 20 HEURES

CERCLE LIBÉRAL

SOIÎS-OFF.
SUPERBES QUINES

Pour mieux connaître et apprécier
les produits

JEUDI, VENDREDI et SAMEDI,
j DÉGUSTATIONS GRATUITES

MtBtowL  ̂ J IL k\ I ifltf î

ORPHÉON
MM. les membres honoraires, actifs et
passifs, ainsi que leurs familles, sont
informés que le

match au LOTO
aura lieu JEUDI 4 DÉCEMBRE,

dès 20 h. 30, au restaurant
BEAU-RIVAGE

Beaux quines Venez nombreux

Une 
^^  ̂

à
offre ke/lSy J retenir

w ( 3̂35^

CALEÇONS longs
pur coton, genre petinet, en écru
Grandeur 7 5-6

4.90 45°

CAMISOLES pur coton
Interlock, longues manches, en écru
Grandeur

7 6 5

5.90 5.50 49°
Grand choix de chaussettes

laine, laine et soie
depuis ^95

âA U  
CEP D'OR

Moulins 11 - Tél. 5 32 52
NEUCHATEL

Les excellents VERMOUTH
CABPANO - ZINZANO

NOBLESSE - BICCARDONNA
MANZIOLI - BELLARDI

Ainsi que tous les apéritifs
% e/Laimi de marque

PaBBr> i ' GRAND CHOIX DE
IggglBftj LIQUEURS DU PAYS

I

riïmrn-nnriini' mi ii n i !¦ mi mu ii n mmi—i
Monsieur et Madame Roger CHRISTEN très

sensibles aux nombreux témoignages de sym-
pathie et d'affection dont lis ont été entourés,
expriment leur profonde reconnaissance à ton-
tes les personnes qui , par leur présence, leurs
messages et leurs envois de fleurs, ont pris
part à leur grand deuil.

Neuchâtel, décembre 1D47.
¦¦ ' «iwiwntf^iiiw™ m, IHffllW

I PÉDICURE
Mme LINDER

Saint-Honoré 18
Maison du Sans Rival

SOINS TKÊS CONSCIENCIEUX
Prendre rendez-vous tel 6 15 82

I PÉDICURE I
Mme LINDER

Saint-Honoré 18
Maison du Sans Rival

SOINS TKÊS CONSCIENCIEUX
Prendre rendez-vous tel 6 15 82

OFFICE DES FAILLITES DE NEUCHATEL

Enchères publiques
d'argenterie et de bijouterie

Le jeudi 4 décembre 1947, dès 14 heures,
l'office des fail l i tes vendra par voie d'enchères
publiques, au local des rentes, rue de l'Ancien-
Hôtel-de-Ville,

un lot d'argenterie, cuillères, fourchettes,
couteaux , passoires, etc.

un lot de bijoux , or et argent , bagues, bra-
celets, broches, chaînettes, breloques, montres,
etc.

une broche-barette avec brillant,
ainsi que divers autres objets.

La vente aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

OFFICE DES FAILLITES

Enchères publiques
Samedi 6 décembre 1947, dès 10 h. et dès

14 h., à la grande salle de la Paix (Maison des
syndicats), avenue de la Gare, à Neuchâtel , le
greffe du tribunal vendra par voix d'enchè-
res publiques une centaine de

TAPIS
DE MOQUETTE

soit des descentes (140 X 70) et des milieux
de chambre (200 X 300) et (250 X350), ainsi
que des encadrements de lit. Ces tapis, arrivant
de Russie, sont quelque peu avariés par le
transport. Intéressant pour cadeaux de fin
d'année.

Vente exclusivement au comptant.
On pourra visiter les tapis le même jour

entre 8 h. et 10 h., au même lieu.
Neuchâtel, le 28 novembre 1947.

Le greffier du tribunal :
R. Meyîan.

Pour cause de maladie, à vendre à la Côte
neuchâteloise, une

maison familiale
avec verger de rapport et

m . . . .. . . .

vingt-quatre
ouvriers de vigne

à proximité immédiate de la maison. Ecrire
à case 215, Serrières.

A VENDRE

immeuble locatif
(quartier des Parcs) de neuf logements et
un magasin. — Pour visiter .et traiter, s'adres-
ser à Etude DUBOlS, notariat et gérances,
Saint-Honoré 2.

Superbe sol à bâtir
à vendre

à l'est de la ville ; accès facile sur deux rou-
tes, à proximité d'une ligne de tram ; pas très
éloigné de la gare. Terrain entièrement clô-
turé ; surface totale : 5961 m2 en nature de
vigne en plein rapport, jardin , verger, bos-
quet et pavillons. Eau, gaz, électricité. — Pour
visiter et traiter, s'adresser à Etude DUBOIS,
notariat et gérances, Saint-Honoré 2.

A vendre à Fleurier

MAISON
de quatre

appartements
avec dépendances

Logement disponible
immédiatement.
S'adresser à l'Asen-
ce immobilière SYL-
VA, Bureau fidu-
ciaire Aue. Schiitz,
Fleurier.

On cherche pour grand pensionnat de jeu-
nes filles en Suisse romande

DIRECTRICE-
INSTITUTRICE

expérimentée. — Adresser offres écrites avec
certificats et prétentions sous chiffres C. C.
624 au bureau de îa Feuille d'avis.

EMPLOYÉ(E)
habile sténo-dactylographe, au courant des
différents travaux de bureau, sérieux, est de-
mandé par maison de gros de la place, pour
entrée immédiate nu date à convenir.

Faire offres écrites avec références et pré-
tentions sous chiffre^ E. H. 619 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
Bureau d'architecture de la Chaux-de-Fonds
cherche, pour tout de suite ou époque à con-
venir, sténo-dactylographe ayant si possible
notions d'allemand. Place stable. Salaire selon

capacités.
Faire offres à l'adresse de M. Tell JACOT,

Serre 62, la Chaux-de-Fonds.

L'IMPRIMERIE PAUL ATTINGER S. A.
AVENUE ROUSSEAU 7, cherche,

pour entrée immédiate ou date à convenir,

j eune employée de bureau
sténo-dactylographe

sérieuse et ayant déjà de la pratique. — Faire
offres manuscrites détaillées, avec prétentions

de salaire.

Pension d'enfants
« ALPINA »

O. COTTIER-ROCH
ROUGEMONT

Tél. 4 8126

Deux demoiselles ayant
autorisation spéciale de la
Commune, cherchent à
louer

petit
appartement

ou une chambre a deux
lits. Adresser offres écrites
à C. L. 636 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couple cherche
un

appartement
de deux ou trois pièces,
meublé, ou deux pièces
meublées avec part à la
cuisine, en. ville ou aux
environs. Adresser offres
écrites à A. T. 609 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

Demoiselle cherche

chambre meublée
au centre. Adresser offres
écrites à V. N. 612 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pled-à-terre
chauffable, au centre ou
à proximité immédiate, si
possible indépendant. —
Ecrire sous chiffres J. M.
622 au bureau de la
Feuille d'avis.

COMMERCE DE DÉTAIL EN VILLE
demande un employé honnête, sérieux, ayant bonne

expérience, en qualité de

commissionnaire
et pour l'entretien des locaux. Entréo 1er janvier
1948, place stable et bien rétribuée. — Adresser
offres écrites sous chiffres A. O. 585 au bureau

de la Feuille d'avis.

Bonne
sommelière

est demandée pour le
buiffeti C.F.F., à la Chaux-
de-Fonds.

Jeune

sommelière
est demandée tout de
suite. — Se présenter à
l'Escale. Neuchâtel.

HORLOGERIE
Remonteuse de mécanis-
mes cherche travail à
domicile. Adresser offres
sous chiffres A. EL 610
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
place de

sommelière
dama restaurant ou tea-
room. — Adresser offres
écrites à T. B. 621 au
bureau de la FeulUe
d'avis, ,

Jeune homme
âgé de 16 ans, cherche
place pour le 15 décem-
bre 1947, de préférence
en qualité de magasinier.
Adresser offres avec Indi-
cation du salaire à T.
Roth , Marais 11, le
Locle.

Sténo-dactylo
au courant de tous le6
travaux de bureau, cher-
che place. Libre tout de
suite ou pour date à con-
venir. — Adresser offres
écrites à O. P. 618 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune
demoiselle

pour le magasin et
les travaux de bu-
reau est cherchée
pour entrée immé-
diate. Sera mise au
courant. Place sta-
ble. Faire offres à :

MEURLES
AU BUCHERON
Ecluse 20, Neuchâtel

Jeune homme, 26 ans, actif et consciencieux,
possédant titres universitaires, cherche

CHANGEMENT
DE SITUATION

soit poste de confiance, où il pense faire
preuve d'initiative. Connaissance parfaite des
langues française et allemande ; très bonnes
notions d'anglais. Formation commerciale com-
plète : comptabilité , etc. — Faire offres sous

chiffres P. 11167 N.. à PubMcitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

Jeune homme robuste cherche place de

chauffeur
permis de conduire A et B, où 11 aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. Entrée immé-
diate. Adresser offres à Arnold Gobet. Ried-
schmitten (Fribourg), tél. (037) 3 61 67.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

On demande un

ORCHESTRE
de trois ou quatre musi-
ciens pour les fêtes du
Nouvel an. — Offres avec
prix et conditions è> l'hô-
tel du Cheval Blanc, Co-
lombier.

Améliorez
votre

situation
en acquérant des
connaissances pro-
fessionnelles au-des-
sus de la moyenne.
Des centaines de
Jeunes hommes pro-
gressistes l'ont fait
en étudiant notre
cours « Comment
écrire des lettres qui
portent et créent le
contact », car c'est
là un art très re-
cherché et bien payé.
Demandez aujour-
d'hui même la bro-
chure explicative
gratuite, en envoyant
cette annonce avec .
votre adresse aux
Editions lirai le ucscli,
Thalwil-Zurlch.
Nom : .........
Bue : .........
Localité : .......
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Baux à loyer
au bureau dn journal

PRÊTS I
• Murait ;
• Rapides

• Formalités simplifié»» j
• Conditions arantagouBW j

Courvoisier & de
Banquiers . Neuchâtel j

La noble et vertueuse !
compagnie des

PÊCHEURS
& C0SS0NS

de la ville de Neuchâ-
tel sera rassemblée à
l'hôtel de ville le Jour
Oç Saint-Nicolas, 6
décembre, à 14 heures

L'avoyer.

Je suis acheteur d'un.

chien de garde
âgé d'un an. — Faire of-
fres avec Indication du
prix et de la race à Ami
Dubois, Bevaix.

On cherche à acheter

PIANO
Faire offres détaillées

avec prix sous C. F. 633
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
deux paires de

PATINS VISSES
Nos 35 et 38. — Deman-
der l'adresse du No 625
au bureau de la Feuille
d'avis ou téléphoner -au
5 43 54.

On demande à acheter
d'occasion

souliers et patins
artistiques 37-38-39. S'a-
dresser : Robert - Tissot,
Sports, Saint-Maurice 5,
Neuchâtel.

I 
Madame

et Monsieur Charles

I

SCmVŒRER et fa-
mine remercient
très sincèrement
toutes les personnes
qui ont pris part'à
leur grand deuil.

Neuchâtel, le 1er
décembre 1947.

_-K_ WSaamM~MB~MM-

STUDIO
est demandé à l'état de
neuf . Demander l'adresse
du No 613 au bureau de
la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

du Jour .

H. Paillard
SEYON 13
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SÉRIE DE MANTEAUX DE

FOURRURE
BON MARCHÉ

TRÈS BELLE COUPE
Lapin long poil , noir, brun,

fantaisie depuis . . . . Fr. 220.-
Kid noir, depuis Fr. 300.-
Chevrette, beige et brun

depuis , Fr. 320.-
Mouton doré, depuis . . . Fr. 480.-
Mouton long poil, depuis . . Fr. 450.-

,  ̂ Rue de l'Hôpital 14
NEUCHATEL

* J

Bouillon gr*s?

Û_MF * &k >»/ T4  ̂j S e i— t e e— i vB ^ ^ ^ ^ ^

A vendre

POTAGER
« Sarma », trois trous,
émaillé), parfait état,
prix avantageux. De-
mander l'adresse du No
620 au bureau de la
Feuille d'avis.

H. PAILLARD
Horloger-bijoutier

Seyon 12 . Neuchâtel

Deux conditions à l'achat
d'un train électrique :

UNE MARQUE:

«MÂRKLIN»
la marque de réputation universelle

UN CONNAISSEUR:

SlÎNzMMtt
spécialiste du train électrique

A vendre pour cause
de cessation de commer-
ce, un

tour revolver
revisé et en bon état,
passage maximum, 16
mm., huit outils, bas-
sins et pompe : Fr. 800.-
Adresser offres écrites à
A. T. 616 au bureau de
la Feuille d'avis.

« Fiat » 1500
1937, 8 CV., 6 cylindres,
conduite intérieure, qua-
tre-cinq places, noire, avec
radio, état mécanique bon,
intérieur partiellement à
refaire, 5000 fr . André
Jeanneret, automobiles,
Saars 4, Neuchâtel. Télé-
phone 5 42 05.

Rien ne vaut
un bon lit chaud

Duvets - Traversins - Oreillers
marchandises de Ire qualité

couvre-pieds
couvertures de laine

Renseignez-vous au magasin spécialisé

F' i'L^ rlO I m ilJmUi \\v\
NEUCHATEL - Faubourg du Lac

^—TIMMHM—M^

ACIER INOXYDABLE

VOYEZ NOTRE QUALITÉ
COMPAREZ NOS PRIX

BEGUIN G.JPERRIN .̂€t M

w S PUCEf P J R Ry  i

r >

Perfectone
Tout sous la main ! Avec armoire '
à disques, voici le nouveau meubre
Perfectone, s'adaptant à n 'importe
quel récepteur et monté avec le
merveilleux châssis-bloc. Jamais
vous n'aurez entendu vos disques
retransmis avec autant de fidélité.

Venez vous en rendre compte au-
jourd'hui encore dans notre salon
d'audition. Noël est bientôt là , un
beau disque est un cadeau apprécié.

Quel plaisir d 'écouter ses disques
sur Perfectone !

Agence générale : Médiator S. A.

IlllJJ HUG&CO. NEUCHATEL
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| EVERSHARP

Stylos avec plume en
oi racée depuis Fr. 27.50

W à Fr. 70.- porte-mines
automatiques assortis dès

SKIS
Grande vente

à prix avantageux
Dans votre intérêt, achetez directement

vos skis à

Skis suisses S.A.
Fabrique d'articles en bois

Noiraigue xéi. 94132
Envois contre remboursement

Dépôt de vente de la fabrique :
M. Henri HOURIET, rue de l'Hôtel-

de-Ville 41, la Chaux-de-Fonds.
M. René SCHENK, Chavannes 15,

Neuchâtel.
M. A. NIEDERHAUSER, Grand-Rue

36, Peseux.
M. Georges MASSERA, rue Pierre-

Fatio 3, Genève.

(Fiancés ! vos A^!ANCES
J.-P. STAUFFER

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
NEUCHATEL - SAINT-HONORÉ 12

V J

W ' ! 'la leÛ ::> ; '' ' ' ' : «F ia : i ;i ' ' ' ' \W jyte

chaS«entot W ISA-GLORIA I
CHARRETTES PLIANTES « DO DO » IDÉALES POUR L'AUTO I

BIEDERMANN NEUCH âTEL I
TRÈS GRAND ASSORTIMENT - TOUTES RÉPARATIONS j

Pour un beau PORTRAIT P0UT [es tricots
de votre enfant , , ,, .de oebeUne seule adresse¦w n i  0i* utilisez les lamesJean Schoepflm n A n Q n r r vNEUCHATEL LJ J \ MX 1$ lli 1

Pour une lay ette de bonne qualité
adressez-vous à la maison spécialisée qui vous conseillera au mieux

\adme- j ^ i î^ c eVi ^  s.a. KAJEI, : S

A vendre

MANTEAU
d'homme, en cuir, usa-
gé, taille moyenne. De-
mander l'adresse du No
615 au bureau de la
Feuille d'avis.

N E  TJ C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Belles occasions
à vendre, un manteau de
mouton doré ; un man-
teau de mouton, longs
poils : un paletot de
fourrure, noir, coupe mo-
derne, taille 42-44. De-
mander l'adresse du No
614 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre a prix avan-
tageux un lot de ¦

SKIS
neufs et d'occasion, bâ-
tons en métal et fixations
diverses. J. Tosalli, Co-
lombier. Tél. 6 33 12.

Les plus beaux _ .  m*

% les toutes dernières I
nouveautés 1

I De nouveau les véritables

J parapluies pliants « TELESCO » I

BIEDERMANM
ê

S Cadeaux utiles
f&eJS/Ùk

\ J \

Pyjamas chauds
Pyjamas légers

pour messieurs

Bel assortiment en pur coton
et superbes dessins

à des prix avantageux

Savoiû-
/ âtitmattûi
Chemisiers / RUE DU SEYON

NEUCHATEL

^̂
fi^é^coopxérâû^ëtfe

Loi2$o.miz2&ûoi&

Nos assortiments
de décemdre 1947

U. I _ dix bouteilles — Cm 9QI1U I — de vin blanc — rli fcOi—
5 Neuchâtel 1946, 6 Fendant «Château Villa» ' 1945

M „ n — dix bouteilles _ p QQ
"O C — de vin blanc — rli  QQt—
2 Neuchâtel 1946, 2 Fendant « Chanoines » 1945,
2 Johannisberg 1945, 2 Malvoisie 1945, 2 Bordeaux

Usa Q _ dix bouteilles — _„ QE
Ww O — de vin rouge — r i»  tUi—
2 Algérie, 2 Neuchâtel 19.45, 2 Côtes du Rhône,
2 Vin des Moines, 2 Tyrol «Magdalener» ou «Lagrelnx

lt,»- M — dix bouteilles ._ Cv QE~Q »# — de vin rouge 
_ rli  OU»—

1 Dôle supérieure, 2 Beaujolais 1943, 2 Motilin à
vent 1943, 2 Mâcon 1945, 1 Bordeaux «Saint-Emi-
lion»; 1 Beaune 1937, 1 Châteauneuf-du-Pape 1941

U.A E — dix bouteilles de vin — EH 09nU 9 — Dlano et rouge — rii  dfci 
2 Fendant 1945, 2 Johannisberg 1945, 1 Bordeaux
blanc, 2 Dôle « Château Villa » 1945, 2 Vin des

Moines, 1 Mâcon 1945

Mo 6 = cinq flaconkpéritifs = Fr. 19.—
1 Malvasia (malaga), 1 Vermouth rouge, 1 Vermouth

blanc, 1 Porto rouge, 1 Porto blanc

il- "f — cinq flacons — Er 9ÛnU I — d'apéritifs 
_ rli tU«—

1 Malaga vieux, 1 Vermouth « Noblesse », 1 Porto
rouge Joven's vieux, 1 Cap Corse, 1 Pernod

Uf. O — cinq flacons de vin _ E> la
nU O de dessert et mousseux r ï i  «Vi-*

1 Mistella, 1 Muscat, 1 Royal Muscat, 1 Asti ,
1 Mauler

Un Q = dlx flacons de = Pr 1 9nU » boissons sans alcool rli  1 «•»
6 Jus de pommes, 2 « Grapillon » rouge,

2 « Grapillon » blanc

net, impôt compris (sauf celui de luxe sur mous-
seux), franco domicile, verre à rendre.

Meubles combinés
dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix.
Très grand choix

19zxahoL
PESEUX

Demandez notre
prospectus illustré

Facilités de payement

A vendre

divan-couche
90/190, ressorts suspen-
dus, parfait état , prix
Intéressant. — Bonard,
Quai Champ-Bougin 32
(à côté garage Hirondelle)

A vendre, occasion très
intéressante,

voiture « OPEL »
quatre places, deux por-
tes, quatre vitesses, 6 CV..bon état mécanique, in-
térieur à refaire. ' Bas
prix. Tél. (024) 2 28 41
Yverdon.

G r â c e  à s o n
outillage moderne

à s o n
grand choix

de caractères
à s o n

riche assortiment
de papiers -

l'Imprimerie Centrale
Rue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

Semelles I
feutre I

pour confection l

I

de pantoufles
tricotées. Article I
solide et chanid 1
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Salle des Conférences - Neuchâtel
Jeudi 11 décembre 1947, à 20 h. 15 précises

Récital de p iano

Oeuvres . de J.-S. Bach , Brahms, Schumann et Beethoven
Piano de concert STEINWAY &; SONS
Prix des places de Fr. 2.20 à Fr. 5.50

Organisation et location chez HUG & Cie, (Tél. 518 77)

POUR VOS

VITRINES
DE NOËL

PAPIERS
SPÉCIAUX

ET
CARTONS

DIAMANTINE
BLANCHE ET OR

OUATE
de CELLULOSE

Enseignes
EN TOUS GENRES
PAR SPECIALISTES

Forte réduction
de prix

sur vins Meier par cageots
de 20 litres et le dernier
Neuchâtel blanc 1945
dans les magasins Mêler
S A.

A vendre pour les fêtes
sept

canards
à Fr. 15.— pièce et trois
dindes. Tél . 7 21 29, Mme
Paglianl . les Geneveys-
sur-Coffrane.

«DIAMANTINE »
pour décorations

¦¦DROGUERIE
PAUL SCHNEITTER

NEUCHATEL

En 5 minutes
Photos
express

pour passeport,
permis, abonnemeint

PHOTOS
MESSERLI

Sablons 57-
Téléphone 5 19 69



Pour les f êtes...
Le spécialiste vous conseille pour vos.»

TINS FINS ET TINS DE TABLE
TINS MOUSSEUX — ASTI

CIIAMPAGNES
APÉRITIFS

SPIRITUEUX
LIQUEURS FINES

SIROPS

Qualité mrs. JV "
LA CHAUX-DE-FONDS, TÉL. 210 44

Les bretelles de Ire qualité
chez

Câùu.
CHEMISIER

1, PLACE DE L'HOTEL-DE-VTUiTl

I O n  
s'attache... 1

a un beau tapis, comme & un meuble de style
ou à une peinture de maître. Plus on le voit,
plus on lui trouve des qualités nouvelles.
Ceux que noua, vous invitons a voir ont été
sélectionnés aveo soin. Leurs couleurs chau- '
des, leurs dessins curieux flatteront votre goût.

QUELQUES PRIX :
Keschan 130 X 200 1400.—
Tabriz 290 X 400 1700.—
Mossul 140 X 190 350 

SPICHIGER&ÔH g
¦ 

6, PLACE-D'ARMES — Tél. 51145

$y *^  Fortifiant

*<*v /
Le dispensateur d'énergie Herkules a été élaboré d'après les dernières
recherches scientifiques. Ses vitamines accroissent la résistance aux
infections et favorisent la croissance en général, spécialement la
formation et le maintien de la santé des os et des dents et sont
nécessaires pour le fonctionnement normal du système nerveux. Le
dispensateur d'énergie Herkules augmente le rendement musculaire.
Le fortifiant Hercule est admis par el Service fédéral d'hygiène et se
trouve sous contrôle permaneiit de l'Institut suisse des vitamines

de l'Université de Bâle
Nous prions notre honorable clientèle de réserver un accueil favorable

à notre représentante .

E Madame Jeanne Frieden, à Cornaux

LA BELLE-JENNY

FEUILLETON
de la c Feuille d' avis de Neuchâtel »

par ti

Théophile GAUTIER

Sir Arthu r Sidney, resté seul avec
Benedict, se croisa, comme pour con-
tenir les mouvements de son cœur,
les bras sur ia poitrine; puis il les
ouvri t à son ami et lui dit :

— Frère, en cas que nous ne nous
revoyions pas en ce monde, embras-
sons-nous I

Benedict s'avança vers Sidney ; et
les deux amis se tinrent quelques mi-
nutes les bras enlacés.

— Quand tout sera prêt, dit Sid-
ney en entraînant Benedict près du
sabord , tu couperas ce petit arbre
qui se tord et s'échevèle au vent sur
le sommet de cette roche noire ; on
le voit de loin en mer.

»Je vais aux îles de Tristan
d'Acuna, ou sur la côte d'Afrique,
à l'embouchure de la rivière de
Coanza ; c'est plus près, pour cons-
truire mon canot. Il me- faut deux
mois. Dans deux mois, la Belie-
Jenny croisera dans ces parages et
nous frapperons le grand coup. »

— Ah 1 l'histoire s'en étonnera , ré-
pondit Benedic t, et jamais..,

Il aillait en dire plus long lorsque
Edith entra.

Benedict et Sidney restèrent com.
me surpris de sa beauté. Son cos-
tume d homme avait empêché jus-
qu'à ce jour les deux amis, absorbés,
l'un par une grande pensée, l'autre
par un grand chagrin, de remarquer
à quel point miss Edith était adora-
ble et charmante.

Le temps écoulé avait, sinon apai-
sé, du moins adouci la douleur de la
jeune femme ; de cette horrible ca-
tastrophe, il ne restait d'au tre trace
qu'une pâleur délicate sur les joues,
qu 'une légère teinte azurée aux tem-
pes attendries, qui augmentaient en-
core l'élégance de cette charmante
figure, en y rendant en quelque sorte
l'ame visible.

EMe était habillée avec la simplici-
té la plus fraîche ; une robe blan-
che de mousseline des Indes parse-
mée de petites fleurs à peine visi-
bles dessinait sa taille jeune et sou-
ple, et se massait sur les hanches en
plis abondants ; un chapeau de fine
paille de Manille garni de rubans
roses encadrait le délicieux ovale de
sa tête, et une écharpe de Chine se
drapait sur ses épaules.

Sous le regard d'admiration de
Sidney et de Benedict, miss Edith
sentit monter une faible rougeur à
ses joues décolorées : la femme re-
naissait en elle.

— Vous êtes charmante ainsi, ne
put s'empêcher de dire Sidney ;
maintenant, vous allez descendre à

terre avec Benedict. Vous serez sa
sœur ou sa femme : sa femme vaut
mieux, j'y pense, et c'est ce titre que
vous porterez. Vous prendrez une
maison de ville à James-Town, et
une maison de campagne aussi près
de Longwood que possible ; plus
tard , Benedict vous dira ce que vous
aurez à faire.

— J'obéirai, répondit la jeune fem-
me, un peu troublée par cette idée
de passer pour la femme de Bene-
dict et de vivre' seule, sous le même
toit , avec un homme jeune et beau.

Puis, par une de ces humilités des
âmes pures, toujours injustes pour
elles-mêmes, elle se dit qu'elle n'avait
pas le droit de trouver cette situa-
tion équivoqu e, et , qu'après tout, la
maîtresse de Xavier ne devait pas
avoir tant de scrupules.

— Allons, dit Sidney en prenant
Edith par la main et la conduisant
à sir Benedict Arundell, jeunes
époux, il est temps de partir ; le
canot attend , les rames parées.

Puis, souriant de ce sojirire plein
de sérénité qui lui était propre, il
dit a son ami :

— Avoue que, si ]e t'ai ôté une
femme, je t'en rends une qui n'est
pas moins belle.

Benedict pâlit à cette phrase,
peut-être maladroite de Sidney ;
mais il se contint, car il savait que
rien n 'était plus éloigné de la pen-
sée d'Arthur qu'une raillerie même
la plus innocente ; et, regardant miss
Edith, il ne put s'empêcher de trou-

ver qu'elle n'était pas inférieure en
beauté à miss Amabel Vyvyan.

Edith, sans en avoir la conscience
bien distincte, éprouvait un certain
plaisir à être vêtue avec les habits
de son sexe. Ces blanches draperies,
ce fin chapeau de paille, ces nœuds
de ruban l'égayaient malgré elle.
L'idée de débarquer lui était agréa-
ble. Une longue traversée est si en-
nuyeuse, que la terre même la plus
aride et la plus inhospitalière vous
paraît un séjour préférable à celui
du navire ; et, depuis trois mois,
Edith n'avait vu que le ciel et l'eau.

En se trouvant assise à l'arrière
du canot , à côté de sir Benedict
Arundell, elle éprouva comme un
sentiment de bien-être et de déli-
vrance, et un rayon plus clair illu-
mina sa belle figure ordinairement
si mélancolique.

La mer était assez calme et le ca-
not , poussé par six vigoureux avi-
rons, s'avançait rapidement du côté
de la terre.

On aborda , et Benedict tendit la
main à Edith pour sauter hors du
canot. Jack et Saunders chargèrent
sur les épaules de pauvres diables
basanés et cuivrés les caisses "que sir
Arthur Sidney avait fait remplir de
tous les objets nécessaires à l'instal-
lation du jeune ménage.

Saunders eut bientôt trouvé par la
ville une maison convenable où le
jeune couple, après avoir satisfait
les autorités en leur montrant des

papiers parfaitement en règle four-
nis par le prévoyant Sidney, s'établit
sous le nom de M. et Mme Smith.

D'après la fable répandue par
Jack, Mme Smith , qui se rendait aux
Indes avec son mari pour y visiter
de grandes propriétés d'indigo et
d'opium qu'ils y possédaient, s'était
trouvée extrêmement fatiguée par la
mer et avait demandé un mois ou
deux de repos sur la première terre
habitable qu'on rencontrerait, avant
de reprendre le voyage si pénible
pour elle.

Le même soir, sir Arthur Sidney
fit remettre à la voile, et la « Belle-
Jenny » eut bientôt disparu dans les
profondeurs bleues de l'horizon. Be-
nedict , accoudé à la fenêtre de son
nouveau logement, qui donnait sur
la mer, suivit le bâtiment qui s'a-
moindrissait jusqu 'à ce qu'il pût être
caché par l'aile d'une mouette.

La maison habitée par les faux
époux reproduisait une maison de
Chersea ou de Ramsgate , avec cette
obstination particulière à la race an-
glaise, que rien ne peut fa ire dévier ,
ni l'éloignement ni le climat ; les
murailles étaient de cette brique jau-
ne qui poursuit à Londres l'œil de
l'étranger, et les distributions inté-
rieures étaient exactement les mêmes
que si la maison eût été bâtie dans
Temple-Bar ou à côté de Trinity-
Church. La seule concession faite au
climat consistait en une marcruise
rayée de bleu qui ombrageait la
porte d'entrée, et dans la substitu-

tion des nattes des Philippines aux
tapis de laine_.

Dans le jardin aride et sec, une
allée de tamarins, dont les feuilla-
ges, découpés en fine dentelle vert-
de-grisée, tremblaient au moindre
vent, jetait un peu d'ombre sur le
sable pulvérulent où languissaient
quel ques pauvres fleurs altérées à
qui un jardinier malais prodiguait
des soins malheureux.

Ce fut une impression singulière
pour sir Benedict Arundell et miss
Edith lorsqu'ils se trouvèrent seuls
à table , placés conjugalement en fa-
ce l'un de l'autre et servis par un
domestique silencieux. Cette intimité
soudaine, née de la supposition de
leur mariage et parfaitement natu-
relle dans cette hypothèse, les éton-
nait, les effrayait, et peut-être les
charmait à leur insu.

La combinaison d'événements bi-
zarres qui avait amené cette situa-
tion impossible ne s'était peut-être
pas produite une fois depuis que la
terre accomplit sa révolution autour
du soleil, et encore n'en connais-
saient-ils pas toute l'étrangeté ; car
Arundell et miss Edith ignoraient
qu'ils fussent , l'un un mari sans fem-
me, l'autre une femme sans mari. Be-
nedict, détourné par Sidney, n 'était
point entré dans l'église de Sainte-
Margareth , et sous le noir porche
les deux blanches fiancées s'étaient
seules rencontrées .

(A suivre)

Occasion
TRÀNCHEUSE

A MAIN
pour charcuterie, comesti-
bles, etc.. à vendre. Té-
léphone 5 18 35.
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Le spécialiste de la qualité. Grand choix

H. PAILLARD
HORLOGERIE NEUCHâTEL ,

SACS PLASTIC
la grande vogue

é̂ \  Choix
w*h f./ énorme

Ê—l^ ï&J  depuis

Ftt \pp) Fr. 9.90

Chez le spécialiste

AA/we WJ&^tAManÂ&l.

Rue de la Treille - NEUCHATEL

Encore la question
jurassienne

On a lu, non sans un certain èton-
nement à cause du ton qui était le
sien, la réponse fait e au Grand Con-
seil bernois par le président du Con-
seil d'Etat sur la question j uras-
sienne. Nos confrères de Bienne,
Porrentruy, Delémont et d'ailleurs
pro testent de bonne encre. Voici ce
que dit , p a r  exemple, Gilles dans le
t Journal du Jura » à propos de l'af-
faire du « Ciné-Journal suisse » no-
tamment :

Dans son intervention devant le Grand
Conseil, M. Feldmann s'est appesanti sur
l'affaire du Ciné-Journal suisse. A enten-
dre 1© président du gouvernement, 11 sem-
blerait que cette actualité cinégraphique
constitue un crime de lèse-majesté ber-
noise.

De nombreuses personnalités Jurasslen-
nee ont vu le passage incriminé. Ils sont
de l'avis de ce haut magistrat du pays :

— D. n'y a pas de quoi fouetter un
chat.

Cette bande illustrait les mauvaises
communications — elles le sont I — l'état
fâcheux des routes — c'est un fait ! —
d'Université où les Jurassiens sont obligés
de se rendre et où on les oblige à suivre des
cours en allemand — c'est mille fois vrai !
— On voyait ce drapeau du Jura et une
plaque de police pour automobile portant
les lettres « JU ».

Est-ce là si terrible? Le drapeau en
question figure depuis longtemps dans nos
manifestations. H figure sur tous les ou-
vrages consacrés au Jura. H n'a rien de
révolutionnaire et n'a Jamais voulu être
tel. N'en déplaise à M. Feldmann, le dra-
peau bernois n'est pas le drapeau juras-
sien, pas plus que la « Marohe bernoise »
n'e&t notre marche. Le gouvernement de
Berne lui-même l'a admis et chacun sait
que le Jura était en train de mettre au
point son drapeau quand l'e affaire » a
éclaté..

M. Feldinan» a été un polémiste ar-
dent, un défenseur Intrépide de la liberté
de la presse. Je l'entends encore tonner
contre la Division presse et radio et Je
le vols encore voler au secours des libertés
démocratiques menacées.

L'actualité cinégraphique en cause était
de l'excellent reportagt. Qu'U n'ait pas plu
à quelques Bernois, c'est possible. Mais,
il faut savoir Jouer le Jeu démocratique
jusqu'au bout.

La liberté de la presse et de la pensée
n'existerait pas si elle n'admettait pas la
polémique, le ton polémique et de fatales
exagérations. L'exposé gouvernemental en
est une preuve avec ses entorses à l'objec-
tivité I

Nous sommes en pays libre. Et. en tou-
te chose, U faut savoir admettre une poin-
te de scurlre et même — pourquoi pas ?
— d'esprit. Même quand on est Bémols I

Tant ya la cruche à l'eau...
L'organe da syndicat des employés

et ouvriers des CJ '.F., le « Chemi-
not» , s'êmeat, lui aassi, de l'ostra-
cisme dont a été frappé le Suisse ro-
mand pour le poste à repourvoir à
la direction générale des CJ^-F.

I>es jeux sont faits 1 Dans quelques se-
maines, M. Paschoud, le dernier directeur
romand des C.F.F., aura déposé son man-
dat.

(...) SI invraisemblable qull puisse pa-
raître, les Romands auront totalement dis-
paru des cadres supérieurs de l'administra-
tion centrale des chemins de fer fédéraux.
Les trois directeurs les quelque douze
chefs de division qui leur sont subordon-
nés, tous, tant qu'ils sont, ne compren-
dront plus aucune personnalité de langue
française. Les problèmes ferroviaires les plus
essentiels pourront être agités au sein de
ce plénum, des questions strictement ro-
mandes pourront y être résolues, la «Grttnd-
llchkelt » des délibérations ne sera point
troublée par l'Idiome cher à Rabelais.

Que cet état de choses viole l'esprit et la
lettre du Pacte fédéral , c'est l'évidence mê-
me. Que la prétention de la Suisse romande
de réaliser un équilibre relatif dans l'admi-
nistration, de faire juger par le truche-
ment de ses ressortissants ses problèmes

spécifiquement locaux, de voir ses us et
coutumes même en matière de transport
être respectés soit Justifiée autant par des
arguments d'équité que par l'intérêt même
des C.F.F., c'est ce que nul ne saurait met-
tre en doute. Eh bien I si légitimes que
soient ces aspirations, elles semblent être
contestées puisque, en dépit des revendica-
tions cantonales, des interpellations aux
Chambres, l'exclusion des Romands des le-
viers de commande se poursuit systémati-
quement. A ces faits tangibles, avérés, qui
témoignent d'une belle désinvolture, on
oppose une argumentation qui fait sourire
les plus créduies.

(...) H en est des fautes politiques com-
me de la constatation de faiblesses que
l'on ne soupçonnait pas. Elles laissent com-
me un étonnement pénible qui se prolonge
par des résonances de colère ou de pitié.
Mais elles laissent surtout cette certitude,
c'est que la foire d'empoigne est entrée
dans nos mœurs administratives. Le coup
de Jamac qui vient d'être donné marque
une nouvelle étape au cours de la lente
évolution qui vise à la mise au pas, selon
la ocnceptlon alémanique, de toute la di-
rection centrale des C.F.F. Déjà les rares
représentants de la Suisse française qui
aspirent aux postes moyens ne trouvent
grâce aux yeux de leurs chefs que s'ils sont
bilingues. Etre mâtiné d'allemand est une
référence ; représenter un type romand ac-
cusé, conserver une touche autochtone est
une erreur, une erreur qui se paye. Les con-
séquences de cette conception sont plus
graves que ne le soupçonnent ceux qui
orolent passer par-dessous Jambe des prin-
cipes qui devraient leur être d'autant plus
chers qu'ils sont en quelque sorte sacrés. Ce
n'est pas faire Injure aux confédérés de
Suisse orientale que d'affirmer combien les
Î>roblèmes psychologiquee purement latins
eur échappent. Or, en supprimant l'in-

fluence romande, ils heurtent non seule-
ment les cordes sensibles de la Suisse fran-
çaise, mais encore ils se préparent de nom-
breux débolreB qui naîtront des fautes
qu'ils ne verront ni ne comprendront. Et,
une fols de plus, on s'étonnera très ingénu-
ment que les C.F.F. n'aient pas la cote
d'amour sur les bords du bleu Léman.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30 : Galas Karsenty (eme

spectacle, série B).
CINEMAS

Apollo : 15 h. et 20 h. 16 : Les plus belles
années de notre vie.

Palace : 15 h. : Capitaine Kldd. 20 h. 30 l
Carnegie Hall.

Rex : 20 h. 30 : Rio-Rita.
Studio : 20 h. 60 : Le destin fabuleux de

Désirée Clary.

Etat civil de NscoSiâlel
NAISSANCES. — 26. Schaller, Thérèse,

fille de Max, conducteur C. F. F., à Neu-
châtel, et d'Esther née Roulin. 27. Racine,
Michèle-Andrée, fille d'André-Antolne,
fournlturlste, au Locle, et de Carmen-
Marie née Guenat ; Béguin, Gérard-Mar-
cel, fils de Gérard , horloger, aux Hauts-
Geneveys, et de Denise née Schûpbach ;
Perret. Tony-Max, fils de Max-Emile, hor-
loger, à la Neuveville, et de Mathllde-Ber-
the née Renaudln. 28. Rosat, Philippe, fils
de Georges-Henri-Auguste, pasteur, aux
Planchettes, et de Nelly-Lucla-Yvonne
née Guinand.

PROMESSES DE MARIAGE. — 28. Bal-
slger, GUbert-Luclen , cuisinier, à Neuchft-
tel, et Wyss, Rosa-Marla, à Peseux. 29.
Meylan, WUllam-Louls, magasinier, à
Neuchâtel , et Grlvet, Lucie-Françoise, à
Genève ; Perret-Gentil-dlt-MaUlard, Geor-
ges-Edouard, décorateur-étalagiste, à Neu-
châtel, et Bettechen, Bertha, à Kien, com-
mune de Relchenbach (Beme): Hertlg,
André-René, ouvrier de fabrique, à Neu-
châtel, et Amlet, Rosine-Adeline-Béatrice,
à Corcelles; Rôsli, Ernest-René, peintre, à
la Neuveville (Berné), et Zbinden, Suzan-
ne-Germaine, à la Chaux-de-Fonds.

MARIAGES CÉLÈBRES. — 28. Perret,
Jacques-Henri, médecin-dentiste, à Neu-
ohâtel, et MatUe, Nelly-Jeanne, à la
Chaux-de-Fonds. 29. Dreier, Fritz, démé-
nageur, et Erard, Marguerlte-Angéline,
tous deux à Neuchfttel; 29. Mathez, Mau-
rice, régleur, à Neuchâtel, et Huguenln-
Dezot, Suzanne-Hélène, à Peseux; Guyot,
Marc-André, réviseur, à Beme, et Porret,
Marie-Emilie, à Neuchâtel; Hummel, Fran-
çois-Louis, commis, et Schâr, Marie, tous
deux à Neuchâtel; Vldepot, Bemard-Geor-
ges-Marie, boulanger-pâtissier, et Muller,
Bertha, tous deux à Neuchâtel; Tschanz,
Jules-Oscar, boulanger, et Buhler, Mina,
tous deux à Neuchâtel; Perrinjaquet,
Pierre-Joseph, boulanger, à Neuchâtel, et
Grosjean, Valentine-Elisabeth, à la Côte-
aux-Fées; Walthert, Pierre-Gottfrled, à
Peseux, et Wulllemln, Germaine, à Neu-
châtel.

DECES. — 27. Racine, Michèle-Andrée,
née en 1947, fille d'André-Antoine, four-
nlturlste, au Locle, et de Carmen-Marie
née Guenat.

Grands et petits soucis
des Berlinois

Deux ans et demi après la défaite
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Il faut commencer, nous écrivait,
cette semaine, un correspondant ber-
linois, par se procurer une autorisa-
tion de voyager, ce qui exige certai-
nes connaissances dans l'art de tirer
les ficelles. Il faut ensuite trouver un
gîte pour la nuit , si l'on ne veut pas
risquer de dormir à la belle étoile,
car ce n'est plus qu'à une distance
assez grande de la capitale qu'on
peut encore trouver quelque chose à
ramener. Une fois ces précautions
prises il faut encore se munir d'arti-
clés à échanger, ce qui n'est pas fa-
cile pour des citadins qui n'ont plus
rien à acheter ; enfin il faut s'en re-
mettre au ciel du soin de vous proté-
ger de la police... Car si la police
berlinoise ferme les yeux avec com-
plaisance sur les baluchons que les
citadins ramènent, la police campa-
gnarde se fait un malin plaisir de
confisquer tous les biens acquis avec
tant de peine.

Plus sérieuse est la ressource dea
jardins, qui ont trouvé à se loger
dans les endroits les plus imprévus,
tels que l'ancien jardin zoologi que,
les places d'exercice de la Wehr-
macht, à même les ruines sur un peu
de terre amenée à bout de bras, dans
des caisses sur les balcons, les bords
des toits ou les chambres éventrées
par les bombardements. Nombreux
sont aussi les particuliers qui tien-
nent clapiers dans les cuisines, et
font chaque jour de la belle saison
une ou deux heures de marche pour
ramener un panier d'herbe.

Urbanisme 1947
L'aspect de Berlin s'est lui-même

modifié. L'an passé on s'était con-
tenté de déblayer les rues et de trans-
porter les décombres au milieu des
ruines. On avait procédé, selon l'ex-
Eression pittoresque de notre ami

erlinois, un peu comme la mauvaise
ménagère qui se contente de repous-
ser la poussière sous les meubles.»
Ce stade est aujourd'hui dépassé. Des
Decauville longent les rues et mènent
à de petites gares de triage, à proxi-
mité de lieux non bâtis, où les dé-
combres sont entassés de manière à
former de véritables collines artifi-
cielles. Un de ces dépôts a été placé
sur l'ancien « Humboldthain », dont
tous les arbres ont disparu et qui n'a
plus de bosquet que le nom. Quand
tous les décombres des rues adja-
centes y auront été transportés, ce
qui prendra bien du temps encore,
on recouvrira le tout avec de la terre
et sèmera du gazon...

Les magasins ont rouvert leurs
portes en grand nombre, bien que la
plupart des objets nécessaires à la
vie fassent toujours défaut, et beau-
coup s'efforcent d'attirer l'attention
des passants en s'abritant derrière
des façades aux couleurs criardes.
Nombreux sont aussi les camelots qui
s'installent au bord de la rue aveo
une table et une chaise. Certains
quartiers, comme les abords de la
gare de Stettin, ressemblent à des
champs de foire.

Ce que l'on vend ? Des jouets et
des « souvenirs » en grand nombre,
faits les uns et les autres avec les
matières premières les plus commu-
nes ; des verres et des couverts pri-
mitifs, mais terriblement coûteux ;
de petits appareils électriques con«
fechonnés avec des laissés pour
compte de la Wehrmacht ; dea
fleurs... Oui, malgré la misère géné-
rale, il y a beaucoup de magasins
de fleurs dans les villes allemandes,
car les fleurs sont le dernier objet
de luxe qu'on peut encore se procu-
rer et elles sont très demandées.

Et pourtant, à fin octobre, l'œillet
coûtait quatre marks et la rose six
marks chez le fleuriste berlinois I

Léon LATOUR.

A vendre d'occasion

deux grands
fauteuils

neufs. Demander l'adresse
du No 630 au bureau de
la Feuille d'avis.

PIANO
bon état, cadre en fer ,
â vendre ou a, louer. —
Adresser offres écrites à
P. V. 626 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

chaînes à neige
650 X 18. Tél. 6 33 84.

Meccano
neuf « Stokys », 490 piè-
ces, No 2,

SKIS
148 cm., avec bâtons,
pour enfant, & vendre.
Mime Schreyer, Evole 33,
dès 18 heures.

' imi *"*

Les fêtes approchent
Le choix est là

PULLOVERS UNIS, tous coloris,
depuis 16.10

JAQUETTES, très jolie modèles,
depuis 17. —

ENSEMBLES JAQUETTE ET
PULLOVER, depuis . . . .  40.90

LONGUES JAQUETTES
fantaisie ou sport

PULLOVERS
dans les plus belles rayures

Notre très grand choix

-*»̂ ^̂  NEUCHATEL

MPGRSIH E.MORTHIER

(BniSà>JP>l B UCH ATeu *̂""
prend les commandes de

Biscômes aux amandes
Jusqu'au 15 décembre 1947

100 gr. = 76 polnits de pain

ê^% à\È-t R \̂ % A .NI É̂  P" Charbon flambant importé
^$IBP J*™%Emffis*r J^ma l̂ 1̂  Sa pour tous genres de chauffages

I Hors contingent - Livrable par n'importe quelle quantité par

RLDER & K ALT EN Ri CDER combustibles, Moulins 33, tél. 516 89

e«ïî£2iïa Jeunes époux. Jeunes pères,
H{ assurez-vous sur la vie & b

cl Caisse cantonale
||;] m d'assurance populaire

frjjL-jfff 1 NEUCHATEL, rue du Môle 3



Pour /à
PORCELAINE
LA FAÏENCE

m LES CRISTAUX

ÊP% _w adressez - vous d

M WHlMICHEL
S&magasin. tîzn assorti
RUE SI NAURICE *0

I

Un petit morceau de sucre
une larme de lait
dans le thé de Chine, cette déli-
cieuse boisson parfumée et d'un
beau Jaune d'or.

La consommation du thé éveille les
énergies et stimule la Joie de vivre.
En hiver, rien de tel pour réchauf-
fer qu'une tasse de thé.

paq. 50 gr.
Darjeeling (paquet bleu) p § i Fr, 1.15
Ceylan (paquet vert t i » Fr. — .90

100 gr.
Chine (paquet Jaune) , s ¦ Fr. 1.95

y comp. ICA et 5% d'esc.

i

Ne s'obtient que dans les magasins privés USEGOl

f «  
BERKEL »

n i  1Balances - Bascules
Trancheuses

p 5—""̂ T* Lea premières balances auto-
\ matlques étalent BERKEL.

x> m -J° Les balances, bascules BERKEL
•*' sont toujours les premières.

Démonstrations et offres sans engagement par
l'agent général Jean STUCKI, Neuchfttel , Parcs 35,

tél. 518 35.

^

#

Les avantages de notre
service de santé

Toute personne assurée en cas de décès auprès
de la « Vita » pour 8000 fr. au moins a droit,

sans contre-prestation spéciale :
1.

à une allocation unique, jusqu'à concurrence de 300 fr.,
pour les frais d'une opération d'Importance vitale

(libre choix du médecin) ;

2.
à une consultation médicale périodique tous les deux ans

(libre choix du médecin) ;

3.
au service régulier du « Guide-Vlta », publication trimes-

trielle traitant de questions d'hygiène.

S 'assurer à la « Vita >, c'est confier non seule-
ment son avoir mais encore sa vie et sa santé

en de bonnes mains.

«VITA »
Compagnie d'assurances sur la vie a Zurich

Agence générale de Neuchâtel : Biaise JUN 1ER
18, rue de l'Hôpital - Tél. 51922

—y

f  r>
Prévenir vaut mieux que guérir

^̂ w  ̂
Les points noirs sont la

ê Ẑçf *^^—̂ 
porte ouverte à l'acné.

^S anmamii  L"I [ "̂ "T Parents I n'attendez pasmn r*rxpr  ̂ qu'U soit trop tard
1 L II pour faire soigner vos

U U 11 11 U y l enfants. En les confiant

Temple de la beauté ¦ iin r  , . ,et de 1-hygiène LULtf esthéticienne
c'est leur éviter pour l'avenir bien des tour-
ments, des larmes et des pleurs, car

LUGE, esthéticienne, *#$_?*
nettoie la peau du visage et la dêslncruste.

C H R O N O M E T R E S

ERNEST BOREL
17 rubis avec

bulletins officiels de marche
et garantie de fabrique.

Concessionnaire
pour la région

H. VUILLE
Horloger-bijoutier

vis-à-vis du Temple du bas
NEUCHATEL

Mon divan-lit
réduit ,

.... pour le salon «.pour
la salle a manger -.pour
chambre d'enfant .- avec
coffre a literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix_ encore Fr. 308.—, tissu
compris. Dn superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage.

EUE G R A N D I T .../ l
de Jour en jour, la popularité
du dispositif zigzag Bernina.
qui facilite énormément les
travaux de couture.

* * o z  * *

H. Wettstein
NEUCHATEL

Seyon 16 - Grand-Rue 5
TéL (038) 6 34 24

Tons les Jeudis

Atrimix
Boucherie

R. Margot

POUR VOS MEU1I.ES DE STYLE
Seul l'artisan sp écialisé vous donnera satisf action

Chambre à manger neuchâteloise, chambre à coucher,
salon, meubles spéciaux, réparations d'ancien.

SCHNEIDER &S& 89 NEUCHATEL
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WESA-Lilliput ^
le petit chemin de fer électrique
à la portée de chacun

Ses dimensions réduites permettent le montage sur une table d'une
Installation complète avec aiguilles, voles de garage, etc. Cest le plus
petit modèle de uraln léger avec locomotive et vagons à quatre essieux.
Les boites fondamentales contiennent une locomotive, deux vagons de

voyageurs et douze rails, dont un rail de connexion.
Avec WESA-LUHput seulement, vous obtiendrez pour le prix modique de
Fr. 109.— un train électrique prêt à fonctionner avec réglage progressif
de la vitesse et un clroult complet de rails (ovale) le tout emballé dans

un Joli car;ccn avec lmags en couleurs.
Boite fondamentale No 411 avec transformateur, complet Fr. 109. —
Boite fondamentale No 413 avec transformateur, complet Fr. 112. —

Vous pouvez à volonté compléter chaque boite fondamentale par l'acqui-
sition do rails Isolés d'aiguilles, etc Pour les garçons qui possèdent déjà
un train TVESA, 11 n'y a pas de cadeau qui sera plus apprécié qu'une boite

complémentaire WESA-Lllliput.
Boite complémentaire No 450 avec 14 accessoires dont une aiguille Fr. 42.—
Boite complémentaire No 452 aveo 29 accessoires dont deux aiguilles Fr. 79.—
Le chemin de fer électrique WESA-Lllliput permet aux garçons de s'ins-
truire en Jouant, n développe en eux de précieuses connaissances technl-
qu» et les Initie aux secrets d? l'électricité. C'est donc un cadeau utile.

En vente dans les bsns magasins de Jouets.

V /

(
Radia JÉJl&stffe Tel. 51655 1

ŜS___%S^̂̂  Service Neuchâtel I

chez

M. LUTHER
MAITRE OPTICIEN

PLACE PURRY 7 - NEUCHATEL

fwJL f̂fZL**-

Se pointe doit êtr» Rase el Jjj A
souple comme le cote, afin FABS__\
qu'elle glisse avec légèreté WyTSs HpiN1 j
et douceur sur le oapier. H&h By'Bp r̂

BÊ Mm tout fauiil* dons w ^  ̂\ A

le stylo de renommée mondiale. 6 piston et A
niveau d'encre visible, dont la plume d'or a fait

ses preuves depuis plus de 50 ans.
Dan» toute» t» bonne» papeterie», tons
pouraa cbotstr la stylo KAWECO qvt coo»

•tant è *ot» maint
Représentation gênerai» pour ta Sulssai

HERMANN KUHN. Ummatquai 94. ZURICH

JÊWkVmVm\MkWkttMMMMMMMslt ŜSBkMkMM.\ â

A Louis GUENAT]
i lÈÊÊ Maillefer 19 - Neuchâtel S

f̂ TOUS

[ COMBUSTIBLES |

NOS STUDIOS
sont modernes et pratiques

Demandez nos catalogues et conditions
sans engagement

MEUBLES BIENNA S. A., BIENNE
Chemin Seeland 3, tél. 2 27 22

m _ ^Ŝŵ 3 t̂tTS_mmiWm,9evous procurera
I 1 v\ &fA I f\ «li'e '5'en"^re •
»M»»HrrTmfi»lTOlTTMMMrA'\a»»ffl Toutes pharmacies
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Joie 
de Noël
Pour votre famille,
un beau portrait
bien réussi de votre
enfant causera tou-
jours une Joie pro-
fonde.

PHOTO
ATTINGER

I, pL Piaget - S, pi. Purry
NEUCHATEL

Spécialiste des por-
traits d'enfants.

Voyez nos vitrines

arSaS&wstsmkQg/ wiŒmttZ WBt

gSeÛ\ ^ jfcÉlISfësB
K*MB / f i  aÊm9Ê-\

Peintures en boîtet
Couleurs
Vernis copal
Huile de lin
Céruse
Blanc de zinc
Siccatif
Carbolinéum
Omégol

**nni ^, II 
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mÂSkCorn m e n t^ provoquer

ÊiwLiivEIHJIWÈIê w» , "̂  * * *

//i il ' L'origine et les applica-
; l'i L tlons surprenantes du pro-

cédé de Vincent Sctaaefer auquel la Suisse a
demandé de « faire neiger sur les Alpee ».

On ne peut pas
« GUÉRIR » nn , rhnme

Les médecins s'avouent impuissants à guérir un
rhume ou à le prévenir.

Onze hommes contre
U bombe nazie .

Cet exploit fantastique de la résistance norvé-
gienne mit fin au rêve d'Hitler de posséder la
première bombe atomique.
Parm i de nombreux autres articles vous lirez
aussi dans le numéro de décembre de Sélection
du Reader's Digest :

Epouse de guerre... du sexe
masculin. Oeil pour œil,
afin que les aveugles
voient. Modernisme chez
les lépreux. Bikini, un an
après.

EN VENTE PARTOUT : Fr. 1.23

9, ohemin des Pléiades, Genève

A vendre un

vélo moteur
d'occasion, très bon mar-
ché. — S'adresser chez
Ernest Mettraux, Chaus-
sée romaine 2, Colombier

| .jBB âânJjKrV tffn\ te wM B

PIANO
à vendre, bon état, ca-
dre en fer, avec tabou-
ret pour le prix de Pr.
450.-. Tél. 5 44 72.

A vendre

PIANO
en noyer brun, « Wonl-
farth-Blenne », cadre mé-
tallique, pour cause de
double emploi. Très bon-
ne occasion. G. Mennet.
Pavés 4. Tél. 5 41 24.

Les sourds entendent
avec les nouveaux

ippareils acoustiques
<TELEX>

Institut acoustique
Suchiez 15

Sur rendez-vous
Têt 5 32 35

' Jmv aa l

éW Ifs

j É GROSSESSE
Ceintures
spéciales

I dans ton* (tara
1 avee san- QC JE
1 gle dep, ZnM
¦ Ceinture «Bailla»

j [ 6 H afcM. J.

A vendre 6000 kg. de

pommes de terre
« Bintje ». Louis Jeanne.
ret, Montmollin.

Il Les pieds
MK souffrants
^8* délicats

sont rapidement soulagés
grflee a nos chaussures
spéciales faites sur me-
sure.
J. Stoyanovltch

bottier diplômé
NEUCHATEL

Temple-Neuf 8
Retenez cette adresse

utile ponr vous

f Des biscuits de qualité s
PATISSERIE

l DES CHAVANNES 16J

LAPINS
ARGENTES

huit mois, à vendre, pa-
rents primés. 8'adresser :
rue Louis-Pavre 23. Té-
léphone 6 10 22.

Potager à bois
deux trous, à vendre, —
Pavés 16. 1er étage.

Choix immense
de musique

pour accordéon
et piano

Envols par la poste
ACCORDEONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
léL S 14 66 - Matlle £9

Magasin Seyon 38
NEUOHATEL BELLES OCCASIONS !

une voilure « FORD », 6 CV., 1938 ;
une voiture «OPEL OLYMPIA», 8 CV., 1938;
une voiture « RENAULT JUVA », 6 CV,

1947, avec pneus « Pilote », état de neuf ;
une voiture « DODGE », conduite intérieure;
une camionnette « FORD », pont bâché et

cage à bétail.
Tous ces véhicules sont en excellent état

mécanique. — S'adresser au garage Virchaux
et Choux, Saint-Biaise.

BECUINS.JKR/m
^
\a £̂l

v

/ >PENSEZ à réserver vos

TT CA DEAUX
Q) 

 ̂
POUR LES FÊTES

Choix super h à tous les rayons
Seulement des articles de qualité

Savoie-VetitpietiQ
¦ Spécialistes NEUCHA TEL ' Rue du Seyon ,



A vendre une

POUSSETTE
gris-vert, en bon état. —
Demander l'adresse du No
629 au bureau de la
Feuille d'avis.

SKIS
220 cm., hickory, arêtes
«Kandahar», parfait état ,
à céder pour cause de
double emploi. Rue du
Musée 7, 1er étage.

ĵ?\ BURWU 
DE 

RENSEIGNEMENTS
ff W \ pour personn es d'ouïe faible
|( |Ak fin 1) PROMENADE-NOIRE No 10

V  ̂ *̂JJ OUVERT UE JEUDI
«̂« ^̂  de 14 & 16 heures

Tente d'Insignes, broches, brassards, plaques de
vélos, plies,' ardoises « Printator » , essais

et vente d'appareils

Réouverture, jeudi 4 décembre
®pi OU S avons le p laisir d'annoncer à notre
A« honorable clientèle et au publ ic en géné-

ral la réouverture de notre salon de coi f fure
dames et messieurs, complètement rénové.

Notre installation moderne hygiénique vous
p laira certainement et nous permettra de satis-

faire au mieux notre clientèle à laquelle nous
assurons d'avance les soins les plus consciencieux

exécutés par un personnel qualifié.

M. et Mme P. Buchlé-Rusca
Terreaux 8 - Neuchâtel

V J

7*.
Ascociation sténographique « Aimé Paris »

Section de Neuchâtel
Sous-section de la Société suisse des commerçants

CONCOURS : Sténographie : 60,70,60,90 mots
Dactylographie

VENDREDI 5 DÉCEMBRE, à 20 h., à l'Ecole de commerce (Beaux-Arts)
DIPLOMES OFFICIELS - FINANCE MODIQUE

TOURING-CLUB SUISSE
SECTION NEUCHATELOISE

. Propriétaire s de véhicules à moteur,
prof itez de notre action de

CONTROLE
ET RÉGLAGE DES PHARES

actuellement en cours.

Contrôles à NEUCHATEL et FLEURIER
Conditions, renseignements et inscriptions à l'office

du Touring-club suisse. Promenade-Noire 1. à Neuchâtel , tél. 510 70

t 

DÉMONSTRATIONS
« avec dégustation »

par spécialiste
du fameux appareil

ROTOR
mercredi 3 et jeudi 4 décembre

toute la journée à notre magasin

V *\f wi\ RUELLE DUBLÉ 1Fr.290.- ELEXA SA.

A vendre une

voiture « Opel »
10 CV cabriolet, moteur
neuf, révisé, avec quatre
pneus neufs et cria mes à
neige. Prix Intéressant.

TJn moteur

ŒRLIKON
200-360 V. K CV. - une
transmission 20 TTITTI
huit poulies deux pièces
et cinq paliers — une
grande table à dessiner
avec appareil « Swiss-Bal-
la». Adresser offres écri-
tes à B. T. 627 au bureau
de la Feuille d'avis.

_Trw&^3m__m

W\ * ^tVaïii

Montres
de qualité
Prix Intéressant

E. Charlet
(sous le Théâtre)
N E U C H A T E L

LE PLUS BEAU CHOIX
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OUVERT EN DÉCEMBRE
du LUNDI MATIN de 8 heures
au SAMEDI SOIR à 19 heures

DIMANCHES 14 et 21 décembre de 14 à 18 heures
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W- Une bonne vendeuse
m. . . soigne toujours sa tenue. Sa blouse de travail

est resplendissante de blancheur, car elle la lave

avec Radion ! Voyez-vous la différence? Faites un

essai et vous constaterez à votre tour que Radion

lave plus blanc! Radion reste insur- 
^̂̂

passable. Il nettoie le linge à fond, É —̂
•

le ménage et lui prodi gue le fa- ¦P^̂ Pr irfri
meux parfum Radion. I 'il I / /[# / ¦¦

Pour Je 31 décembre et le 1er janvier, nous
cherchons

ORCHESTRE
de trois , quatre ou cinq musiciens. — Prière
de s'adresser à l'hôtel du Poisson, Marin,
tél . 7 51 17.

Prenez
du Malaga...

pour vous fortifier ou du
Porto dans les magasins
Mêler SA.

A vendre MOTEUR
neuf , garanti , avec con-
densateur 220 380, force
0,5 PJS., faute d'emploi.
S'adresser : Louls-Favre
11, 1er étage, Neuchâtel.

A vendre une

TRUIE
portante pour le 12 Jan-
vier. G.-M. Challandes,
Fontaines, tél . 7 15 04.

A vendre quelques

peaux de serpent
(boa) très belles pièces.
S'adresser à M. B. Bich-
ner, café Berthoud,
Saint-Martin Tél . 7 13 33.

DU 4 AU 13 DÉCEMBRE, DE 16 A 18 H. 30
LA MAISON

1 SPICHIGER & Cie
6, PLACE-D'ABMES

organise avec le concours d'un spécialiste des

I DÉMONSTRATIONS
de l'aspirateur à poussière HOOVER

C'est une occasion unique de voua rendre compte des possibilité
Immenses de ce merveilleux appareil

umiiilf,.". '" I I M. l . ' ' M mu i ii i i i L'J .' .", .  . ' . . ' . .  ' ' " "
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T̂M _&_WI _t_ v f  ĤB Hg.  ̂ sis Ê̂l—Mka\mB&f ÈÊ—.

a\y-iwk :̂<-.. -.¦:¦.¦?:.-.'¦,. .. ee:..- - i>.yf ..,i- . ' ¦¦¦ ¦ - , :-:¦ .-- -  - : . . . .  -: . ¦ . ¦¦ ¦ . . . .-:. .. ¦> ¦¦¦.¦- :.-,,j;.v...-. -.:-.,.^:.- ,., ..,..-,. ¦*<....>. .¦&.'.,.¦', :" ..- A .- . -, ¦>. .  •¦-.-,.. ¦i:."I ,: -̂ r
'.Fi.- î

NEUCHATEL, Place de la Poste
Envoi contre remboursement.

Ŝ B̂ . - '\^%& V<. 'f Sax
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1 le fortifiant qui se prend J\ tel qu'il sort de la fioîte /
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Les événements de France
(BtJITBI Dg TJA. PREMlAKE 3PAOBH

Le cabinet s'occupe
du reclassement

de la fonction publique
PARIS, 3 (A.F.P.). — Le problème dn

reclassement et de la revalorisation de
la fonction publique a fait l'objet d'un
conseil do cabinet qui s'est réuni mardi
après-midi sous la présidence de M.
Robert Schuman , président du conseil.

A l'issue de cette réunion aucun com-
muniqué n'a été publié, mais M. Biondi ,
secrétaire d'Etat à la fonction publi-
que, a Indiqué que d'autres conseils de
cabinet seraient consacrés à cette
question, notamment mercredi et jeudi
matin , le gouvernement devant faire
connaîtro jeudi après-midi ses décisions
aux organisations intéressées.

Des différentes réponses de M. Bion -
di . il ressort que les décisions du gou-
vernement seron t prises sur le plan
général: le plan de reclassement en-
trera donc en vigueur simultanément
pour toutes les catégories de fonction-
naires.

M. Jouhaux définit l'attitude
de la minorité cégétiste

PARIS. 3 (A.F.P.). — Au cours d'une
allocution radiodiffusée, M. Léon
Jouhaux a souligné que, si la fraction
minoritaire du bureau de la C.G.T. n'a
pas renoncé à négocier avec le gouver-
nement elle n'en trouve pas moins in-
acceptables le principe et les modalités
des lois d'exception actuellement dis-
cutées au parlement. Il a exposé,
d'autre part, les raisons pour lesquelles
la fraction minoritaire n'a pas renon-
oé à négocier :

Parce que nous voulons en finir avec
la course vertigineuse des salaires et des
prix qui engendre l'Inflation.

Puis M. Jouhaux a exposé ce qu'il
revendique pour les travailleurs et
comment ces revendications peuvent
être satisfaites :

Nous voulons obtenir la garantie d'un
salaire minimum réel et nous voulons que
son pouvoir d'achat soit effectivement
assuré. Il ne peut être assuré que par des
mesures économiques révolutionnaires,
comportant nécessairement le transfert
d'une partie des revenus du capital au
bénéfice de la rémunération du travail.

Le conseil de la République
adopte le projet de loi

PARIS, 2 (A.F.P.). — Le projet de loi
sur la défense de la République a été
adopté, dans la nuit de mardi , par le
conseil de la République. Le vote a été
acquis par 209 voix contre 84.

Le conseil s'est ensuite ajourné à
l'après-midi.

Le débat
à l'Assemblée nationale

(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE)

La reprise des débats
PARIS. 2 (A.F.P.). — « L'Assemblée

nationale, à la suite des incidents répé-
tés qui viennent de se produire, ex-
prime toute sa confiance à son prési-
dent pour ia défense de la légalité répu-
blicaine et du parlement. » Telle est la
motion déposée par M. Lecourt, prési-
dent du groupe M.R.P., peu après l'ou-
verture de Ja séance, mardi après-midi.
La motion de M. Lecourt est mise aux
voix.

La motion de confiance à l'égard de
M. Herriot est adoptée par 404 voix

contre 183. Entre temps, divers orateurs
socialistes et communistes se livrent à
une vive polémique.
Les communistes provoquent

un nouvel incident
M. Herriot donne lecture d'une mo-

tion des députés d'Alsace-Lorraine pro-
testant contre les attaques formulées
contre le président du conseil. Un dé-
puté lorrain, M. Mondon, union démo-
cratique et socialiste de la résistance,
s'associant à cette protestation , les dé-
putés communistes, évoquant 'l'attitude
de 'l'ancien dépwté autonomiste alsacien
Rossé, qui fut poursuivi pour intelÛ-
genco aveo l'ennemi, crient : « Schn-
mann-Rossé, Schumann-Rossé ».

Le scrutin sur le passage à la discus-
sion des articles de la loi sur la liberté
du travail est ensuite ouvert.

Après pointage, le passage à la dis-
cussion des articles est décidé par 401
voix contre 183 sur 587 votants.

Un nouveau scrutin est ensuite ou-
vert sur un contre-projet communiste• comportant l'article unique suivant :
« Le droit de grève est garanti et il ne
peut dans aucun cas y être porté at-
teinte. » Le scrutin donne lieu à un
pointage.

Dès la reprise de la séance, le pré-
sident communique les résultats du
vote sur le contre-projet communiste
qui est repoussé par 402 voix contre
183 sur 585 votants.

M. Georges Gosnat, communiste, atta-
que violemment le projet de « loi scélé-
rate s présenté par le gouvernement.

De nombreux députés protestent con-
tre l'obstruction de M. Gosnat, qui
quitte à 22 h. 35 la tribune qu'il occu-
pait depuis deux heures.

Du débat a l'Assemblée nationale
aux conflits sociaux dans le pays

Notre correspondan t de Paris nous
téléphone :

Après une nuit entière d'occupation
de la tribune, le député communiste
Calas a quand même vidé les lieux
et aveo lui ses 183 collègues du parti
qui avaient participé à sa nuit blan-
che. Force est restée au règlement.

Singulière coïncidence, ce 18 brumai-
re modèle réduit s'est déroulé l'anni-
versaire du 2 décembre 1851 1 Les com-
munistes n'ont pas manqué de voir à
ee double rapprochement un signe pré-
curseur de cet « assassinat de la répu-
blique » dont M. Robert Schuman se
voit par eux quotidiennement accusé.

On nous pardonnera: d'expédier en
quelques mots la séance d'hier a l'As-
semblée. Elle répéta, en moins violent,
celle do la veille et les communistes
y continuèrent leur besogne d'obstruc-
tion méthodique. Tout cela n'empêohe-
ra pas la majorité d'avoir le dernier
mot et le gouvernement d'obtenir le
vote de ses projets d'exception.

Quant au conflit , on relève un effort
méritoire des pouvoirs publics pour
assurer la liberté du travail. Un match
est engagé entre les grévistes de choc

et les forces de police. Un peu par-
tout en France, les évacuations par la
force se succèdent. Le métro a pu être
rétabli à Paris grâce à la remise en
marche des centrales électri ques. Quel-
ques puits de mines dégages dans le
nord du pays et certaines usines hy-
droélectriques un instant interrom-
pues ont également été remises en
service.

Mais en dépit de ce sursaut d'éner-
gie, l'action communiste ne se ralentit
pas et Paris était réduit hier au régime
pannes d'électricité en grandes séries.
Une heure de lumière, une heure d'obs-
curité, etc. La vie devient proprement
insupportable. De plus, l'arrêt du tra-
vail dans les mines oblige l'industrie
à vivre sur ses stocks de combustible
et l'opinion se dégage que ei d'aven-
ture la grève des houillères se pour-
suit encore une ou deux semaines, usi-
nes et services publics vont être peu
à peu condamnés à l'asphyxie progres-
sive. Voilà pourquoi s'il est juste d'en-
registrer avec satisfaction le net arrêt
de la vague des grèves, il faut se gar-
der pour l'avenir immédiat de tout
optimisme irraisonné. M.-G. G.

REPRISE DES POURPARLERS
COMMERCIAUX AMGLO-RUSSES

Le ministre britannique du commerce se rend aujourd'hui à' Moscou

De notre correspondant de Lon-
dres p a r  radiogramme :

La reprise dos négociations commer-
ciales entre Moscou et Londres a été
décidée. De nouvelles bases de discus-
sions permettront, espère-t-on dans la
capitale britannique, la conclusion d'un
accord.

Le ministre du commerce Harold Wid-
son quittera Londres mercredi par
avion. D restera une semaine à Moscou.
Si les pourparlers échouent, il rentrera
derechef en Angleterre et ce serait la
délégation britannique qui serait char-
gée de poursuivre les discussions sans
son chef.

La décision de M. Wilson a quelque
peu surpris les milieux intéressés de
Londres. Depuis l'interruption des pour-
parlers économiques entre les deux
pays, en Juillet dernier , de nombreux
échanges de vues ont eu lieu par Ha voie
diplomatique, mais sans succès.

Le 5 novembre encore, M. Wilson
avait infirmé une nouvelle prétendant
une reprise prochaine des négociations.

Les milieux officiels restent silen-
cieux. Au Parlement, on ignore les cir-
constances qui ont permis la reprise
des pourparlers. On affirme que M.
Molotov n 'y est pour rien.

On admettait jusqu'ici que la reprise
des négociations dépendrait de l'issue
de la conférence des « quatre ». C'était
une errera et les observateurs sont plu-
tôt d'avis que les pourparlers commer-
ciaux entre l'Angleterre et la Russie au-
ront une influence positive sur la con-
férence des ministres des aîfaires étran-
gères qui siège présentement à Londres.

Les travaux du Conseil national
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LA VIE NATIONALE
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M. Celio fit valoir qu'avec M. Lucchi-
ni, un Tessinois, on restait pourtant
dans la grande famille latine. Argu-
ment quelque peu spécieux, lorsqu'il
s'agit non point de valeurs intellec-
tuelles mais d'intérêts économiques
bien délimités. Toutefois, on n'insis-
tera pas davantage, puisque la pers-
pective est ouverte cette fois à la
Suisse romande d'obtenir beaucoup
plus qu'un poste de directeur aux
Grands-Remparts.

Questions militaires
Rapidement, le conseil liquida quel-

ques divergences, d'ordre juridique, à
propos de la loi sur la navigation
aérienne. Il s'arrêta un peu plus long-
temps à certaines dispositions de la
nouvelle organisation militaire sur les-
quelles les deux conseils n'ont pu se
mettre d'accord jusqu'à présent. Il
s'agit en particulier de savoir si le
commandant des troupes d'aviation et
de défense contre avions fera partie de
la commission de défense nationale, no-
tre «conseil de guerre» en quelque sorte.
Il doit y être, proclame avec force M.
Chaudet, et au même titre que les
commandants de corps, étant donné
l'importance de l'arme aérienne. Le
chef de cette arme est, chez nous, un
véritable « ministre de l'aviation mili-
taire ». Il ne doit pas y être, rétorque
M. Bircher, ancien divisionnaire. A
sept membres, la commission de défen-
se nationale est déjà trop nombreuse.
Comme elle peut appeler à 6es délibé-
rations des commandante d'unité d'ar-
mée, des chefs de service et des
experts, le chef des troupes d'aviation
sera consulté quand on aura besoin de
son avis, cela doit suffire. Le Conseil
des Etats et M. Kobelt — qui assiste
à une séance parlementaire pour la
première fois depuis son accident et qui
porte encore le bras gauche en écharpe
— proposent un compromis: le comman-
dant des troupes d'aviation fera partie
de la commission, mais avec voix con-
sultative seulement. Et M. Kobelt ré-
vèle la raison profonde de cette ré-
serve. Le commandant de l'arme aérien-
ne n'est que colonel divisionnaire; les
autres membres de la commission de
défense nationale sont commandants
de corps, alors il y a cette différence
de galon qui doit se traduire aussi par
une différenciation des pouvoirs.

Tandis que l'opinion de M. Bircher
ne réunit qu'une petite minorité, celle
de M. Chaudet fait 50 voix contre 56
suffrages qui assurent le succès de la
thèse de M. Kobelt. La divergence est
ainsi éliminée.

En quelques minutes, après rapport
de MM. Burgdorfer et Tell Perrin , les
députés approuvent en premier débat
la nouvelle loi sur les transports par
chemins de fer et par bateaux qui n'a
d'autre but que d'adapter à des circons-
tances nouvelles des dispositions dépas-
sées par les événements et les progrès
de la technique.

De la Chambre suisse
du cinéma

au contrôle des denrées
alimentaires '

C'est vers la fin de la séance que se
concentre l'intérêt de cette matinée,
lorsque M. Cottier, radical vaudois, dé-
veloppe ie « postulat » suivant :

A la suite de diverses circonstances, la
Suisse romande est privée, depuis quatre
ans, d'actualités cinématographiques suis-
ses.

Cette situation est infiniment regretta-
ble, étant donné que seules les bandes
d'actualités étrangères sont projetées dans
les salles de la Suisse romande.

n est urgent d'y remédier, d'autant
plus que les milieux professionnels Inté-
ressés de la Suisse romande reconnaissent
eux-mêmes cette grave lacune et sont
prêts à la combler sous certaines condi-
tions qui ne sont pas Inacceptables.

Le Conseil fédéral est Invité à étudier
sans retard les propositions qui pourraient
être faites par les -représentants des dits
milieux professionnels, de manière à met-
tre un terme à un état de choses dont le
public romand est le premier à pâtir ,
privé qu'il est de l'apport culturel du
Ciné-journal suisse.

La responsabilité de cett e situation ,
selon M. Cottier. incombe à la Chambre
suisse du cinéma, don t la composition
prête à de vives critiques. Làt où il fau-
drait des animateurs, des hommes qui
savent ce que c'est que ie cinéma, bref
un organisme professionnel dont les
membres sont désignés par les associa-
tions professionnelles, on a mis des
amateurs, sans préparation aucune. Or,
c'est 1» bureau de cette prétendue
« Chambre du cinéma » — « commission
consultative » serait plus exact — qui
s'est fait producteur du Ciné-journal
suisse. Dans ces conditions, l'entreprise
ne pouvait satisfaire les associations
professionnelles.

U faut remédier à cette situation et,
pour cela, modifier la structure et d'ac-
tivité de la Chambre suisse du cinéma.
Alors, cette institution pourra faire une
œuvre qui aura l'appud du monde du ci-
néma, dans le pays tout entier.
...M.. Etter, tout en acceptant d'étudier

, lé problème, prend la défense de la
'Chambre suisse du cinéma et déclare
que les /difficultés rencontrées par la
diffusion du Ciné-journal suisse dans
les salles romandes tiennent avan t tout
à un certain esprit qui règne dans l'As-
sociation cinématographique de la Suis-
se romande, état d'esprit qui va jusqu 'à

empêcher une collaboration féconde
avec la fédération sœur de la Suisse
alémanique. On a fini d'ailleurs par re-
connaître que le Ciné-journal suisse,
créé de rien, 6'est amélioré et une ving-
taine de salles en Suisse occidentale
l'acceptent aujourd'hui. Si l'Association
cinématographique romande fait des
propositions raisonnables, elles seront
examinées et discutées avec bienveil-
lance. Mais ce ne fut pas le cas jusqu'à
présent.

Et pour finir, M. Duttweiler lance sa
première motion de la législature pour
demander une revision de la loi sur le
contrôle des denrées alimentaires i afin ,
précise-t-il. que les acheteurs ne soient
plus lésés pour des sommes qui s'élè-
vent à plusieurs millions ».

Le chef des indépendants affirme que
dans un certain nombre d'« affaires » où
les fabricants de divers produits ont
trompé la clientèle sur la qualité exacte
de la marchandise, ils ont toujours pu
se couvrir de l'autorité d'un service of-
ficiel, l'Office fédéral de l'hygiène pu-
bliq ue en particulier.

M. Etter répondra plus tard à cette
motion accusatrice.

Les paysans, artisans
et bourgeois appuient

la candidature Rubattel.»
BERNE, 2. — Le groupe des paysans,

artisans et bourgeois des Chambres fé-
dérales a décidé d'appuyer la candida.
ture de M. Rodolphe Rubattel, conseil.
1er d'Etat vaudois. présentée, par le
groupe radical démocratique pour rem-
placer M. Stampfli . conseiller fédéral
démissionnaire.

... les catholiques également...
BERNE, 2. — Le groupe catholique

conservateur des Chambres fédérales a
décidé à l'unanimité d'approuver la can-
didature Rubattel.

... les libéraux aussi
BERNE, 2. — Le groupe libéral-démo-

cratique des Chambres fédérales a dé-
cidé à l'unanimité de soutenir la can-
didature de M. Rodolphe Rubattel, con-
seiller d'Etat vaudois, présentée par le
groupe radical démocratique, pour suc-
céder à M. Stampfli, conseiller fédéral
démissionnaire. Q. p.

Cent septante-quatre
pêcheurs portugais
portés manquants

Catastrophe maritime

LISBONNE, 3 (Reuter). — Les auto-
rités maritimes ont annoncé mardi soir
que 174 pêcheurs portugais n'étaient
pas rentrés de leur campagne.

II s'agit des équipage^ de quatre ba-
teaux de pêche qui se trouvaient à
l'embouchure du Dnro.

Quatre cadavres ont été amenés sur
le rivage par la mer.

Six hommes ont pu être sauvés jus-
qu'à présent.

Un avion s'écrase j
dans les montagnes

du Monténégro j

Encore une catastrophe aérienne

23 morts
BELGRADE, 2 (Reuter). — Un bi-

moteur < Douglas », de la Société de
navigation aérienne yougoslave, est
tombé dans les montagnes du Monté-
négro. Les vingt-trois occupants ont
perdn la vie. L'appareil a été empê-
ché, par le mauvais  temps, d'atterrir
à Titograd. Le pilote à cherché alors
à voler pins loin, mais il a heurté une
paroi de rochers. Une tempête de neige
sévissait au moment où l'accident s'est
produit.

Une nouvelle recette
Voici une nouvelle recette et d'une
grande efficacité contre rhumes et
toux. U vous faut 30 grammes do Par-
mintino (extrait concentré) que vous
trouverez chez votre pharmacien.
Chauffez un quart de litre d'eau , ajou-
tez-y la Parmintine et une cuillerée à
soupe de sucre ou de miel. Mélangez
bien le tout jusqu'à dissolution com-
plète. Doses : une cuillerée à soupe ;
enfants : une cuillerée à dessert. Qua-
tre fois par jour. Vos enfan ts trouve-
ront cette préparation délicieuse. Par-
mintine est en vente dans toutes les
pharmacies au prix de Fr. 2.08 (impôt
inclus) les 30 grammes. 78

Préparez vous-même
votre pectoral

Le Conseil des Etats renvoie
le budget de la Confédé ration
à la commission des finances !

Une décision qui s 'insp ire de sages principes

Il estime que bien dès dépenses peuvent encore être réduites

BERNE, 2. — Le Conseil des Etats
aborde mardi matin l'examen du bud.
get de la Confédération pour 1948. M.
Mouttet (rad.), Berne, rapporte au nom
de la commission des finances. Le nou-
veau budget est presque équilibré au
chiffre de 1800 millions, mais il ne
compren d pas certaines dépenses envi-
sagées comme la contribution au prix
du lait et les frais qu'occasionne la
lutte contTe le marché noir. Les recettes
s'élèvent à 1795 millions, en augmenta-
tion de 183 millions sur le budget de
1917.

Trop de fonctionnaires I
En trois ans. l'effectif du départe-

ment politique a augmenté de 579 per-
sonnes et la commission des finances de-
mande qu'il soit réduit. Le budget mili-
taire comporte également des dépenses
qui n'y ont pas place, comme celles
prévues ponr la création d'occasions de
travail. L'achat du matériel exige des
sommes toujours plus fortes et à cet
égard , les plus grandes économies s'im-
posent, de même que pour l'action de
diminution du coût de la vie qui ab-
sorbera environ 110 millions de plus. La
commission insiste pour que la politi-
que des économies soit poursuivie. La
commission propose d'entrer en matière.

M. Eymann (soc.). Neuchâtel, défend
la politique financière du Conseil fédé-
ral , juge que l'effectif du personnel
n 'est pas trop élevé et que la politique
de» subventions pour les tâches écono-
miques et sociales doit être continuée.

La décision du Conseil fédéral de
maintenir l'impôt fédéral direct est en-
tièrement motivée.

(Réd. — Ainsi M. Eymann se désoli-
darise de la Suisse romande qui, dans
sa majorité du moins, ne peut être
qu'hostile à un impôt fédéral direct,
négation du fédéralisme.)

Pour le renvoi du budget
au Conseil fédéral

M. StUssi (déni.), Glaris, propose de
no pas entrer en matière et de renvoyer
le budget au Conseil fédéral pour qu'il
réduise les dépenses à 1,500 millions,
soit 300 millions de moins. Trois don-
zièmes provisoires réduits de 15 % pour-
raient être accordés .lusqu'à fin mars.
i C'est en -période de prospérité que

l'on peut lo mieux procéder à la réduc-
tion des subvent ion . , et des dépenses
destinées à diminuer le coût de la vie.
La réduction du personnel ne sera pas
réalisée sans contrainte. Les 400 mil-
lions Pour la défense nationale ne sont
pas non plus un chiffre sacro-saint; Les
chamailleries entre colonels ne prou-
vent pas davantage que les économies
sont impossibles. Il faut d'une manière
générale ramener le budget au chiffre
de 1300 millions fixé par les experts.
Ceux qui sont partisans d'une réforme
des finances fédérales, sans impôt fé-
déral direct, doivent agir en temps
utile pour que les dépenses soient ré.
duites. Le peuple veut des économies et
si l'on n'économise pas à la bonne place,
l'assurance vieillesse sera menacée.

M. Ziist (cons.).i Lucerne, partage
l'opinion do l'orateur précédent. ' D
propose de renvoyer le budget à la com-
mission, la proposition de M. Stûssi al-
lant trop loin .

M. Kloti (soc.), Zurich, dit que l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires ne saurait
être accepté sans impôt simultané de
défense nationale. La réduction des sub-
ventions doit être étudiée. C'est en dé-
mobilisant l'économie de guerre que le
personnel pourra être réduit.

Le rapporteur. M. Mouttet , repousse
la motion d'ordre do M. Ziist.
Le point de vue de M. Nobs
M. Nobs, conseiller fédéral , reconnaît

la nécessité d'économiser. La diminu-
tion du personnel ne donne pas satisfac-
tion jusqu'ici. Les dépenses pour l'éco-
nomie de guerre doivent , disparaître
mais on ne peut pas les biffer dès au-
jourd'hui . Les Chambres pourraient éco-
nomiser 250 millions prévus pour l'ac-
tion, de diminution du coût de la vie.

mais l'indice passerait alors de 162,3 à
170,6 points, ce qui rendrait nécessaire
une adaptation des traitements. Le Con-
seil fédéral ne peut pas modifier sans
autre sa politique des prix. On peut ad-
mettre que les prix du marché mondial
qui atteignent maintenant nn plafond
très élevé ne seront pas éternels.

La suppression des subsides pour ré-
duire le coût de la. vie ferait monter les
prix du lait de 4,5 c, du beurre de 85 c
par kilo, du fromage de 33 c, du pain
noir de 28 c, du pain mi-blanc de 8 c
des pâtes deal5 c. Le Conseil fédéral re-
connaît cer tes la nécessité de réaliser
de nouvelles économies et de réduire
l'effectif du personnel. Mais on ne peut
pour l'instant supprimer des dépenses
et réaliser certaines grandes économie*
qui pourraient avoir des conséquence»
désastreuses pour l'économie publique
et provoquer de nouvelles hausses de
prix. U importe de maintenir la puis-
sance d'achat du fra nc et la valeur des
assurances sociales. Le chef du dépar-
tement des finances et des douanes pro-
pose de voter l'entrée en matière.

Mais par 17 voix contre 11, le Conseil
adopte la motion d'ordre de M. Ziist et
renvoie le budget à la commission. Ls
discussion budgétaire sera reprise jeudi.

m Aujourd'hui à 15 h.

a KAPITAN KID
" avec Charles Laughton

 ̂
PARLÉ FRANÇAIS

j» 2 DERNIERS JOURS

r CARNEGIE HALL
^* Une merveille musicale

E 
Jeudi, matinée à 15 heures

PRIX RÉDUITS

DERNI èRES DéPêCHES
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(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 1er déc 2 déc.

Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 690.— d 700.— o
La Neuchâteloise as. g. 600.— o 600.— o
Câblesôlect Cortaillod 4378.- o 4850.- d
Ed. Dubled & Ole .. 830.— d 830.— d
Ciment Portland .... 1135.— d 1140,—
Tramways, Neuchâtel 480.- d 480.- d
Suchard Holding S.A. 500.— o 500.- o
Etabllssem. Perrenoud 520.— d 520.— d
Cle vttlcole Cortaillod 230.— o 225.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2M> 1832 98.— d 98.— d
Etat Neuchât 8% 1942 100.— d 100.— d
Ville Neuch. 3%% 1933 100.— d 100.— d
VUle Neuchât. 3H 1937 99.50 d 99.50 d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.— d 100.- d
Ch.-de-Fonds 4>/, 1931 99.— d 99.— d
Tram Neuch.3Vi% 1946 — .— — ¦— .
Klaus 8 M %  1946 99.— d 99— d
Et Perrenoud 4% 1937 99.— d 99— d
Suchard 8%'A .. 1941 100.- d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1H %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 1er déc. 2 déc.
SV. C.PJ. dlff. 1903 101.90%d 102.-%
8% C.F.F 1938 94.25% 94.40%
8V4V. Emp. féd. 1941 101.10% 101.26%
314% Emprunt f éd. 1946 96.40% 96.50%

ACTIONS
Banque fédérale .... 33.— d 33.— d
Union banques suisses 876.— 876.—
Crédit suisse 776.- 780.-
Soctétô banque suisse 720.— 720.—
Motor Colombus S A 560.— 560.—
AlumlniumNeuhausen 1950. — d 1970.—
Nestlé W55 - 1163--
Sulzar 1545— 1640.-
Hlsp. am. de electrlc —.— 2?Y —
Royal Dutch 366.- 355.-

Cours communiqués pnr la Banque
cantonale nenehfttelotse

Billets de banque étrangers
du 2 décembre 1947

acheteur Vendeur
Francs français ..-. 125 1.35
Dollars 3.90 4—
Livres sterling 9 60 9.75
Francs belges 7.80 7.95
Florins hollandais .. 64.— 67.—
Lires -M -."»

Bourse de Zurich Soirée scoute de la Vipère
Fidèle à une tradition, ce groupe pré-

sentera, Jeudi 4 décembre, sa soirée.
Les Louveteaux Joueront « Bicot se fait

louveteau » une charmante pièce, puis les
deux troupes donneront l'une « La che-
mise de l'homme heureux » et l'autre < La
découverte de l'Amérique 1947 ». il y aura
de la gaîté franche.

Pour terminer, après l'entracte et 60n
buffet, les Routiers donneront le « Palais
des attractions ».

Association sténographique
Aimé Paris

Un diplôme de l'Association sténographl-
que Aimé Paris est un diplôme de valeur.
Que tous les sténographes Almé-parislens
qui désirent faire contrôler officiellement
leurs aptitudes se présentent au concours
de 17V.S.A.P. qui aura lieu vendredi 5 dé-
cembre, à l'Ecole supérieure de commerce
(collège des Beaux-Arts). Une dictée de
trois minutes, â la vitesse de leur choix
(60, 70, 80 ou 90 mots) leur permettra
d'obtenir un diplôme officiel pouvant leur
être utile en tous temps.

Communiqué*
^ âïiMPiÀrnesKENOMNiéïw W j l  .

VOUS SOULAGENT P£ 4 FAÇONS SIMULTANEEi
Voici un remède rapide : f_fS_t
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Il opéra un massage automatique,
Il fait affluer du aana fraie au siège

de la douleur.
Il dégage une ohaleur bienfaisante

comme une chaufferette,
O soutient comme une main chaude.
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EMPLATRES ALLCOCK

+ STUDIO V
M Le dernier film de SACHA GUITRY ¦

I Le destin fabuleux de Désirée Clary I
B Vous serez enthousiasmés m
'ftk Soirées a 20 h. 80 Jeudi : Matinée à prix réduits M̂
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Emissions radiophoniques
Mercredi

SOXTENS et télédiffusion : 7.10, le salut
musical. 7.15, lnform. 7.20, deux pages de
Mendelssohn. 10.10, émission radioscolalre.
12.15, orchestre C. Dumont. 12.29, l'heure.
12.30, le rail, la route, les ailes. 12.45, ln-
form. 12.65, danses norvégiennes. 13.10,
le médaillon de la semaine. 13.15, orches-
tre suisse de danse. 13.30, Ma mère l'Oye,
Ravel. 13.45, musique populaire. 14 h .,
cours d'éducation civique. 17.80, les cinq
minutes de la solidarité. 17.35, poèmes de
Henri Dévalai. 17.50, Au rendez-vous des
benjamins. 18.30, pour les Jeunes. 18.45,
reflets d'Ici et d'allleuirs. 19:15, lnform'.'
19.25, musique de tous les temps. 20 h.,
les problèmes de la science. 20.15, trois
mélodies. 20.30, concert. 22.25, la confé-
rence des quatire puissances par Paul La-
darne. 22.30, lnform. 22.35, un disque, . \

ïeurs le 1er février. — BERNE,
2. Les nouveaux tarifs de voyageurs,
dont l'introduction était , d'abord prévue
pour le Nouvel an, entreront en vigueur
au début du mois de février.

Eu égard aux conditions de travail
des bureaux d'émission des billets, le
passage des anciennes aux nouvelles
taxes se fera dans la nuit du 1er au
2 février (du dimanche au lundi). Le*
nouvelles taxes pour voyageurs seront
donc applicables à partir du lundi 2 fé-
vrier 1948. En revanche, les nouveaux
prix des abonnements de parcours* se-
ront perçus à partir du 1er février 1948
déjà, car quelques sortes d'abonnements
sont valables depuis le premier jouir du
mois. - ,

Les nouvelles taxes pour voyageurs
seront un peu plus chères qu». les tarifa
actuels ; eh revanche, la surtaxe da
train direct sera supprimée dès lie 2 fé-
vrier 1948 sur les lignes des chemins da
fer suisses. Les réductions accordées
dans le trafic a grande distance Seront
accentuées, de sorte que les voyages
sur de longs parcours coûteront meil-
leur marché.

Révision des tarifs de voya-

Le magasin J. Jenny-Clottu
Epidémie - primeurs

PLACE PURRY 2

sera fermé
le mercredi 3 décembre

pour cause de deuil

Ce soir, à 20 h.- 15, à la

Maison des syndicats

Ce que j 'ai vu en Allemagne
par Mme Claire Buenzod

Conférence organisée
par le Groupe féminin du P. O. P.

ENTRÉE LIBRE 1

Mes magasins
du -̂—,-, 

territoire communal
seront ouverts 
— te mercredi
après-midi —— —

en décembre
ZIMMERMANN S, A. ——

W LOTO
ĵr dès 20 

heures
CERCLE LIBÉRAL

SOUS-OFF
QUINES RENOMME»



Des cours de D. C. A. auront
lieu en janvier et en lévrier
En complément à l 'information d'hier,

signalons que de nombreux corps de
troupes et unités de D.C.A. seront mis
SUT pied en janvier et février pour des
cours de répétition ou des cours de tir.
Certaines escadrilles d'avions commen-
ceront leurs cours d'entraînement dès
janvier.

Lfl VULE 

AU JOUR LE JOUR

Les vaches
sont bien gardées...

Une lectrice, mère de famille, a lu
cet entrefilet :

les tribunal du district d'Aarberg a con-
damné à 2 ans de prison, 4 ans de priva-
tion des droits civiques, 2500 fr. de dom-
mages-intérêts, un domestique de campa-
gne qui avait tellement martyrisé ses va-
ches que plusieurs durent être abattues.

Martyriser des animaux, conve-
nons-en, c'est indigne et ce domes-
tiaue brutal mérite celte sévère pu-
nition.

Mais cette condamnation a insp iré
à notre lectrice ces quel ques ré-
flexions et comparaisons :
¦ « Savez-vous, dit-elle, combien on

récolte d'années de prison, en Suisse,
où l' on protège si bien les vaches,
quand , par exemple, on a martyrisé
un enfant, jusqu'à ce que mort s'en-
suive ? Eh bien ! exactement deux
ans aussi ! Deux ans pour les vaches,
deux ans p our la vie d'un enfant ,
'ans le pays de Pestalozzi, dans ce

s où beaucoup sont convaincus
qu'il n'y en a point comme nous »...
» Les assassins de Frutiùen qui f i -

rent mourir un pauvre gosse de 5 ans
à force de coups et de privations,
l'ignoble mère de Zurich qui tua sa
petite f i l le  à coups de brosse à tap is
et tenta de faire disparaître le corps
en le brûlant... à combien d'années
de prison furent-ils condamnés ? A
deux ans 1 »

Dans le même numéro de notre
'journal , on pouvait lire :

Le tribunal cantonal de Zurich vient
une fois de plus de condamner sévère-
ment ( ! ) un nomme qui avait battu en
1944-1946 si brutalement ses deux garçon-
nets de 2 et 6 ans que leur développe-
ment ultérieur avait été mis en danger.
Le tribunal du district de Meilen avait
condamné cette brute à 4 mois, sans sur-
sis. Le tribunal cantonal a porté cette
peine à 5 mois, à rencontre de l'avis d'un
psychiatre affirmant que le personnage ne
Jouit pas de sa pleine responsabilité.

« VoiVà, continue notre lectrice, le
grand mot lâché. Les âmes sensibles
disent en larmoyant : Que voulez-
vous, c'est un irresponsable ! — Bon /
Mais alors, le vacher d'Aarberg qui
a assommé ses vaches était peut-être
aussi un irresponsable et ne méritait
pas tant de sévérité : deux ans de
pénitencier, 2500 fr .  d'amende, c'est-
à-dire la perte de ses économies (s'il
tn a) .

» On représ ente la Justic e avec un
handeau sur les yeux ; chez nous, il
doit être pa rticulièrement épais, car
enfin , dans les cas que nous venons
d'exposer, la carence de la justice
f u t  évidente, sans oublier de men-
tionner le fa i t  que , souvent , le meur-
trier court encore. A-t-on retrouvé
l'assassin de la petite Gisela Witt-
nauer, 12 ans, qui fu t  enlevée un jour
et dont on retrouva le cadavre deux
ans après dans une forê t  de Bâle ? »

Vigoureuse et instinctive logique
d'une maman dont il vaut , certes, la
peine de se faire l 'écho. NEMO.

Portalban bat Delley 5 à O
(sp) Dimanche, pour la Coupe fribour-
geoiso, Portalban F. C. recevait la
bonne équipe du F. C. Delley. Ce match
fut joué avec acharnement sur un ter-
rain détrempé. mai6 fut très agréable
à suivre, étant donn é la parfaite correc-
tion des jouers ; à la mi-temps, Portal-
ban menait par 2 buts à zéro. La
deuxième mi-temps fut constamment à
l'avantage de l'équipe des « pêcheurs »,
qui marqua encore trois buts et se qua-
lifie ainsi pour le troisième tour de la
coupe.

FOOTBALL

Montchoisi bat Young Sprinters 4 à B
Après une partie ardemment disputée

(1-0, 1-L 2-2)

Les équipes en présence étaient, hier
soir,, d'égale force.

D'une part , nous avions Montchoisi ,
équipe formée en majorité de très jeu-
nes jou eurs qui , s'ils patinent bien et
rapidement , ne possèdent pas encore
un sens du jeu très développé, le ré-
flex e de l'anticipation leur fait  sur-
tout défaut; bien des avants ont l'air
empruntés en face des moindres diff i -
cultés et leurs attaques n'ont pas beau-
coup de perçant.

Mais, à l'arrière, le vieux joueur de
race Hans Cattini veille, grâce à sa
rapidité, à la souplesse de son manie-
ment de crosse, il organise le jeu et
apporte un certain ordre dans ce team.
Il y a en outre Casëel , toujours prêt
Â placer ses 6hots secs.
, Quant aux Young Sprinters, ils se
présentaient une nouvelle fois sans
Reto Delnon et Wey, malades. Pour
comble de malheur, l'arrière Grether
reçoit violemment le puck au visage
avant que le match ait commencé et
il doit être, immédiatement transporté
à l'hôpital.

Notre équipe est donc loin d'être au
complet. Othmar Delnon devra se te-
nir presque constamment à la défense.

Les Neuchâtelois manquent encore
d'entraînement. On a assisté à certains
« loupés » étranges. Par ailleurs, beau-
coup do passes étaient imprécises ou
faites dans le vide, ce qui, trahissait un
manque d'entente.

Mais, eh général, les attaques des

« oranges et noirs » étaient construites
en profondeur et présentaient beaucoup
plus do danger que celles de leurs
adversaires. Dans l'ensemble, ils com-
pensèrent leur manque de pratique
par beaucoup de fougue et le grand
instinct du hockey qui les caractérise.

Quel fut l'aspect du match disputé
entre ces deux équipes ?

Ce fut  une lutte très ouverte où
l'initiative du jeu oscilla sans cesse
d' un camp à l'autre. L'intérêt reposait
davantage sur le grand nombre dea
incidents et des variations du score
que sur la qualité du hockey lui-même,
mis à part toutefois quelques belles
phases assez brèves.

Au cours du premier tiers-temps, les
Lausannois jouirent d'une légère supé-
riorité, concrétisée par un but de Ca-
sëel. Pourtant, les Neuchâtelois gâ-
chent quelques occasions de marquer.

Dans le second tiers-temps, le jeu
ee stabilisa. Tinembart trompe le gar-
dien Meier d'un long shot; mais sur
une passe très précise de Caseel,
Lluys envoie le puck dan6 le but de
Perrottet et Montchoisi mène à nou-
veau.

La dernière partie du jeu sera la plus,
acharnée. La vitesse augmente, les Neur
châtelois forcent le jeu et Hugo Delnon
égalise d'un tir à bout portant.

Othmar passe dans la ligne d attaque,
et bientôt un nouvea u but est réussi
par Tinembart ; ci 3 à 2.

Les Lausannois réagissent et nous

voyons même Hans Cattini partir à
l'attaque. Caseel (toujours lui !) par-
viendra finalement à battre deux fois
encore Perrottet, et obtiendra ainsi la
victoire de ses couleurs. Relevons tou-
tefois qu'un match nul eût été plus
conforme à la physionomie de la partie.

Chez les Neuchâitelois, Perrottet peut
compter sur des réfl exes très prompts ;
Othmar Delnon reste toujours le grand
meneur de l'équipe, dommage qu'il n'ait
pas pu se consacrer exclusivement à
l'attnque , où son je u est plus effectif.
Relevons enfin les bonnes parties de
Hugo Delnon ot de Tinembart qui sont
aidés tous deux par une grande résis-
tance physique.

Félicitons enfin M. Ol'ivicri de Bon
arbitrage. Bien qu'étant membre du
club do hockey de notre vilO e, il s'est
montré d'une parfaite impartialité.

Montchoisi : Meier; Hans Cattini , Bel-
trami ; Jauski , Hediger ; Caseel, Lluys,
Pochon ; Minder , Schmidt, Zurbruchen.

Young Sprinters : Perrottet ; Othmar
Delnon, Tinembart ; Hugo Delnon , Pu-
ger, StitzeJ ; Bianohi, Baliy. R Ad

L'enquête n'a pas encore
apporté d'éléments nouveaux

Il n'y a pas d'éléments nouveaux dans
l'enquête activement menée par la po-
lice de sûreté au suj et du cambriolage
commis dimanche dans la bijouterie
Vuille. Les agents ont procédé hier à
un très grand nombre de vérifications
qui n'ont donné aucun résultat.

Au cours des nouvelles investigations
dans l'immeuble No 16, de. la rue du
Temple-Neuf , on a découvert mard i de
nouveaux outils abandonnés et dissi-
mulés au sous-sol , par les cambrioleurs.

On continue, en ville, à commenter
largement l'événement et l'on reste stu-
péfai t par la rare audace des malfai-
teurs, i

Après le cambriolage
de la bijouterie Vuille Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel
a repris hier plusieurs affaires jug ées
précédemment par défaut et pour les-
quelles les condamnés avaient demandé
le relief . L'audience était présidée par
M. Raymond Jeanprêtre, assii6té, comme
greffier, de M. Armand Zimmermann ,
substitut.

F. P., G. M et T. P., alors qu'ils
étaient « lancés », ont fait du scandale
à la gare, F. P. provoquant même le
bris d'une vitre coûtant une cinquan-
taine de francs. T. P., la même nuit , a
transporté troi6 personnes sur sa moto.
En plus de sa facture pour la vitre,
F. P. devra payer — comme les deux
autres condamnés — un tiers des frais
de la cause et 20 fr. d'amende, G. M.
10 fr. et T. P. 50 fr. d'amende.

t*t t>ee^
G. B. commence à fréquenter le6 tri-

bunaux avec une régularité semblable
à celle qui l'amène au café. Il est bien
d'accord que c'est le moment de se sur-
veiller lorsque le juge lui interdit de
fréquenter pendant un an les auberges
des cantons de Neuchâtel et de Berne.
Pour avoir, alors qu'il était pris de
vin , injurié et menacé le tenancier
d'un établissement de la' ville, il est
condamné en outre pour scandale à
3 jours d'emprisonnement.

t*l * *t *s

P. E. hurlait « Heil Hitler 1 » à 3 heu-
res du matin dans les ru es de Neuchâ-
tel. Il a résisté à un agent qui venait
lui demander de respecter l'ordre. Cela
fait 30 fr. d'amende.

t t̂ t*s ev
Le- j our où R. J. fut démobilisé, on

le trouva ivre au buffet de la Gare.
Il fut la cause première d'une rixe
dont des coups de poing furent les-
éléments les plus saillants. Il a été
condamné à 2 jours d'arrêts. R. A., qui
n'a pas encore 18 ans, a été condamné
avec sursis pendant un an à 2 jours
de détention et E. B. à 10 fr. d'amende.

*  ̂*̂ . r^.

Après s'être fait héberger dans un
café de Neuchâtel , A. B. est parti sans
payer une note de 116 fr. 10. Il a fait
défaut et a été condamné à 3 j ours
d'arrêts.

Le Landeron compte parmi 6es habi-
tants un mauvais père de famille qui,

par inconduite et fainéantise autant que
par ivrogneri e, abandonne chaque fois
qu 'il a de l'argent sa femme et ses en-
fants mineurs. Il ne s'est pas présenté
à l'audience et a été condamné par dé-
faut à un mois d'emprisonnement.

*s /¦*. >̂ *

Condamné par défaut en octobre
pour violation d'une obligation d'entre-
tien, P- S., qui met de la mauvaise vo-
lonté à payer la pension qu'il doit pour
ses deux enfants, a été puni , après re-
lief , à 3 jour s d'emprisonnement.

ŝ s ,̂ l^t

Comble de désinvolture, C. Z„ con-
damné pour les mêmes motifs en juil-
let, s'est de nouveau abstenu de paraî-
tre hier devant le tribunal. Cette fois-
ci, les 15 jours d'emprisonnement pro-
noncés contre lui constituent une con-
damnation définitive.

-  ̂/^t /N*

A. G. avait obtenu livraison de vins
qu'il avait commandés en dissimu-
lant 6a mauvaise situation financière.
N'ayant pu payer la marchandise ache-
tée, il a été condamné pour escroque-
rie à 3 jour s d'emprisonnement par dé-
faut.

E. S. et sa femme S. S. ont gardé
l'argent touché par eux alors qu 'ils
étaient représentants. Ils font valoir
qu 'ils étaient « 6errés ». Ce n'en est pas
moins de l'abus de confiance, dont
Mme S. S. est surtout responsable. Elle
a été condamnée à 3 jours d'emprison-
nement aveo sursis pendant deux ans.
Son mari a été libéré, mais les frais
ont été mis par moitié à la charge des
deux conj oints.

Alors qu'il travaillait dans une vi-
gne, F. R. a tenu des propos injurieux
à l'égard d'un camarade. Cela lui vaut
une amende de 5 fr. et le payement
d'une partie des frais, réduits à 20 fr.

*̂ /^. .̂ /
B. H. a été trouvé par des enfants,

lund i matin, à 11 h. 45, couché, pris de
vin, dans un immeuble de la rue du
Temple-Neuf. Il a été jugé par procé-
dure de flagrant délit à 3 jours d'ar-
rêts et 14 fr. de frais pour scandale et
ivresse.

On pensait hier que les relations di-
rectes entre Pari» et Berne seraient ré:
tablies par la mise en circulation dû
Transjuralpin partant hier soir de Pa-
ris et passant ce matin à Neuchâtel.

Conférence Carcopino
Sous les auspices de la Société acadé-

mique, M. Jérôme Carcopino, le grand
historien français, a donné hier soir à
l'Aula de l'université, une brillante
conférence qui fut vivement applaudie,
sur le « langage secret des premiers
chrétiens ». Nous en donnerons demain
le compte rendu.

Un accrochage au Vauseyon
Hier matin, peu après 10 h., deux au-

tomobiles 6e 6ont accrochées sur le pont
du Vauseyon. On signale des dégâts
aux deux véhicules. Il n'y a heureuse-
ment, aucun blessé.

Le trafic ferroviaire
par les "Verrières

sera-t-il rétabli aujourd'hui ?

BjjglOW DES LACS

IHOTIER-VULLY
Amitiés interparoissi ales

(sp) Dimanche dernier, le chœur mixte
de Serrières a fai t à notre population
l'hommage apprécié d'un beau concert.

ESTAVAYER
Un vol

(e) Dn je.une ouvrier ferblantier avait
retiré chez son patron, dimanche ma-
tin, une somme de 3400 fr., pour les re-
mettre à sa mère habitant Fribourg. Il
rest a à Estavayer et le soir, lorsqu'il
rentra chez lui à la fermeture des ca-
fés, quelle ne fut pas sa surprise de
constater la disparition du montant qui
lui restait, soit 2350 fr.

t .

BIENNE
ÎVoces d'or

(c) Deux couples romands de notre ville,
M. et Mme Constant Miserez-Monin et
M. et Mme Charles Nicolet-Paroz , vien-
nent de célébrer le cinquantième anni-
versaire de leur mariage.

VIGNOBLE
PESEUX

Un bambin meurt étouffé
Dans la nuit do lundi  à mardi, le

peti t Claude-André Schorpp, âgé de
14 mois, est mort étouffé par son du-
vet. Malgré tous les soins qui lui fu-
rent prodigués par les parents et un
médecin, le m a l h e u r e u x  bambin n'a pu
être ramené à la vie. '

CORCELLES-
CORMONDRECHE

Deux départe a la poste
(c) Mlle Clara Morel et M. Charles
Thiébaud, buralistes postaux à Corcel-
les, ont pris leur retraite après 50 ans
d'activité au service des P.T.T. M. Ami
Héritier, jusqu'ici employé à l'adminis-
tration centrale, à Neuchâtel, a été
nommé administrateur.

SAINT-AUBIN
f W. Eichenberger

(sp) Notre paroisse déplore la mort de
M- Walter Eichenberger, qui fut pas-
teur à la Béroche pendant vingt ans,
avant d'être appelé par l'Eglise vau-
doise.

Enfant de Cortaillod, îl avait fait ses
études au Gymnase et à l'Université de
Neuchâtel et s'était marié à Saint-Au-
bin avec une petite-fille de Gustave
Ador. président de la Confédération.

Emporté subitement par une attaque
dans Un tramway de La-usanne, M. Ei-
chenberger a rendu jusqu'à la fin des
services appréciés à nos Eglises neu-
châteloise et vaudoise qui gardent de
lui un souvenir reconnaissant.

VAL-DE-TRAVERS
L'activité de « Pro Juventute »
(c) Pendant l'année dernière, le comité
régional de « Pro Juventute » a continué
sous différentes formes — cures d'air,
écolages, apprentissages, pensions, etc.
— à s'occuper de la jeunesse du district.

Le montant des dépenses qu'il a eues
à sa charge fut de 6721 fr. 60. La caisse
a bénéficié des subsides du secrétariat
central. Quant aux recettes, elles furent
de 5453 fr., provenant de la vente des
timbres-poste et cartes.

FLEURIER
Interné administrativenient

(c) Le département cantonal compétent
a décidé d'interner administratàvement,
pour une durée de deux ans, un ma-
nœuvre du village, J. L., qui s'adonne à
l'ivrognerie.

A plusieurs reprises, ce personnage
avait eu maille à partir avec les tri-
bunaux.

Accident du travail
(c) Une benne de oharbon ayant basculé
pendant qu'il la déchargeait, M.
Edouard JuMer-Fantoli, ouvrier à la
S.I.C., a été blessé mardi matin à la
tête et aux mains, et a dû recevoir les
soins d'un médecin.
Concert de la « Symphonie »

(c) Dimanche après-midi, l'orchestre la
«Symphonie» a donné son premier concert
de la saison au temple devant un nom-
breux auditoire.

Cet excellent ensemble, qui contient des
éléments de valeur et des registres bien
équilibrés, a présenté un programme de
choix.

Le concert fut ouvert par la Symphonie
en si bémol de W. Mozart , Interprétée
dans l'esprit du maitre de Salzbourg. Trois
danses hongroises de Brahms et le Ballet
égyptien de Luiglni furent enlevés avec
brio.

Comme soliste, la société s'était assuré
le concours de M. Félix Thormann, pre-
mier clarinettiste de l'Orchestre de la ville
de Berne. Aussi habile exécutant que vé-
ritable artiste, M. Thormann le prouva
dans le Concerto en mi bémol de C -M.
von Weber, la Pastorale caucasienne de
Strimer , une pièce en forme de Habanera
de Maurice Ravsl et une Canzonetta —
que le public redemanda — de Gabriel
Plemé. Le soliste eut pour accompagna-
trice au piano Mlle Jane Polonghinl , qui
fut l'égale de M. Thormann.

Enfin, pour terminer, la « Symphonie »
Joua les trois mouvements de la char-
mante et Joyeuse Fête du printemps d'Am-
brolse Thomas qui, comme les autres nu-
méros, fut chaleureusement applaudie.

Disons encore que M. André Jeanneret.
professeur, a conduit avec sobriété et
maîtrise l'orchestre qui — le concert de
dimanche l'a démontré une fois de plus

obtient des résultats remarquables.

A IA FRONTIÈRE

Son de cloche français
à propos de confiscation

d'argent suisse
à des frontaliers

Notre correspondant de Pontarlier
nous téléphone :

Dans notre numéro de lundi , notre
journa l a parlé sous une forme dubita-
tive, d'Irrégularités qui se seraient pro-
duites à la frontière franco-suisse, où
des douaniers auraient confisqué l'ar-
gent de certains frontaliers neuchâte-
lois. A propos de l'agriculteur qui s'est
fait confisquer 225 francs suisses, nous
avons pris les renseignements auprès
des autorités françaises compétentes,
qui affirment que tout s'est passé ré-
gulièrement.

Voici les faits : l'agriculteur en ques-
tion entre en France par le bureau des
Sarrasins qui n 'est ouvert que de six
heures à dix-neuf heures. A la question
des douaniers lui demandant s'il avait
quelque chose à déclarer, il répond né-
gativement, ce qui n'est pas vérifié
par les agents des douanes qui le con-
naissent bien. L'agriculteur rentre en
Suisse par le poste de Col-France, et là,
11 déclare qu 'il a 25 fran cs suisses. Les
douaniers vérifient et trouvent dans
son portefeuille la somme de 225 francs,
Celle-ci est évidemment confisquée
puisqu 'elle est exportée de France.

Nous croyons utile de rappeler a pro-
pos de cet incident et des rumeurs qu 'il
a fait courir que les douaniers font leur
service avec toute la conscience et tout
le tact possible. Remarquons d'ailleurs
qu'il» n'appliquent pas toujours le rè-
glement à la lettre, ce qui con-
duirait à bien d'autres complications.
On l'a vu certain Jour où les douaniers
protestaient contre leur trop modeste
condition de vie !

PONTARLIER

Pas de grèves
dans l'arrondissement

Notre correspondant de Pontarlier
nous téléphone :

La ville de Pontarlier et la région
environnante n 'ont pas encore été tou-
chées par les grèves, bien que des mots
d'ordre aient été lancés par les orga-
nismes de Paris. Des votes à bulletin
secret ont été organisés et les résul-
tats sont nettement en faveur de la
poursuite normale du travail.

A l'usine Dubied , une des plus gros-
ses entreprises de Pontarlier, deux vo-
tes ont eu lieu à quelques jours d'in-
tervalle, le dernier le 27 novembre. De
ces deux consultations, une majorité
très nette s'est dégagée en faveur du
travail normal ; il en a été de même
à l'usine Gurtner. Les directions des
usines ont d'ailleurs été très compré-
hensives et ont accordé à leur person-
nel des avantages en espèces et en na-
ture supérieurs à ceux concédés par le
gouvernement. Les antres usines sont
calmes et fonctionnent sans aucune
perturbation.

Le même esprit se manifeste dans
les administrations où les employés
sont fidèles à leurs postes. Un vote à
bulletins 6ecrets a eu lieu à la recette
des finances. Sur vingt-sept employés
qu'elle compte dans l'arrondissement,
dix-sept seulement ont pris part au
vote, les dix autres s'étant abstenus.
Le résultat accuse deux bulletins nuls,
huit pour la grève et sept contre la
grève. Ce qui , au total , donne huit
voix pour la gTèvo sur vingt^sept em-
ployés. Tous sont d'ailleurs fort dé-
voués et ceux qui sont en faveur de la
grève veulent seulement, par là, expri-
mer leurs revendications pour un sa-
laire meilleur,

A la mairie, sur l'ordre de la Fédé-
ration des employés communaux, un
vote a eu lieu mardi soir ; mais nous
n'en connaissons pas encore les résul-
tats. Il semble fort probable que, là
comme ailleurs, la grève sera repoussée.

La situation
dans les chemins de fer

(c) A Paris, la gare de Lyon qui étai t
en grève a repris le travail. Les trains
fonctionnent donc normalement 6ur le
réseau, et l'express Paris-Milan arrive
à l'heure en gare de Vallorbe.

La gare de Pontarlier n'a jamai6 été
en grève. Cependant , hier encore, on ne
pouvait prendre de billets que pour
Meiuu. Ce qui n 'empêche pas les voya-
geurs d'aller jusqu'à Paris... sans chan-
ger de train 1

Remarquons que le nombre des voya-
geurs est très limité par la crainte des
sabotages et l'incertitude d'arriver dans
do bonnes conditions. Le Paris-Milan
n'avait ces jours derniers que quelques
voyageurs.

H y a quelque temps, nous avons an-
noncé le départ de M. de Foville.

Nous apprenons aujourd'hui que son
successeur, M. Yves Le Carbont, sous-
préfet de Romorantin , a pris ses fonc.
tiens lundi leT décembre à Pontarlier,

Le nouveau sous-préfet

JURA BERNOIS
PORRENTRUY

Encore un sanglier abattu
en Ajoie

Un chasseur de Charmoille a abattu
un sanglier pesant 90 kilos.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
La session du Grand Conseil

(c) Le Grand Conseil a repris hier ses
délibérations , par l'adoption du budget
des travaux publics et du département
des bâtiments. D'importantes diminu-
tions de dépenses ont été décidées. La
réfection des routes passe de 1,500,000
francs à 1,100,000 francs.

An département des bâtiments, M.
Chassot, raipporteur, note une réduction
de 400,000 francs sur les chiffres inscrits
primitivement au budget.

Le total des économies réalisées par le
Grand Conseil au cours de son examen
se monte, à près de deux millions, dont
475,000 francs pour le seul département
de l'agriculture.

Le budget est ensuite accepté à une
majorité évidente, mais avec de nom-
breuses abstentions.

A NE UCHA TE L ET DAN S LA RÉGION

Nouvelles sp ortives

« Bonne chance, Denis... »
Depuis certain Jour aussi lointain

qu'historique, les humains étalent censés
avoir acquis.— et à quel prix I — la no-
tion du bien et du mal. C'était clair :
honnête, canaille ; bon, mauvais ; en haut,
en bas.

Il a fallu à l'auteur de « Bonne chance,
Denis... » quatre tableaux pour nous mon-
trer ce que la sagesse des nations et la
religion chrétienne avaient dès longtemps
reconnu et ratifié: 11 ne faut pas se fier
aux apparences. L'homme qu'au premier
examen, on range sans hésitation parmi
les candidats à l'enfer peut être sauvé.
Bravo !

Mais si M. Michel Duran avait compli-
qué les choses exprès, pour le plaisir
d'agencer une belle pièce riche en rebon-
dissements, on devrait lui en vouloir
d'avoir fait long feu de sa louable idée.

Evidemment l'âme de son héros est à la
limite entre le noir et le blanc, en excep-
tionnel équilibre entre le salut et la per-
dition. On comprend bien qu'elle doive
osciller, influencée encore par les deux
puissances qui se la disputent.

Le procédé de la chance accordée à
tel défunt de se réhabiliter ou de se per-
dre complètement par un sursis à l'arrêt
de mort prononcé contre lui n'est pas
nouveau. Il a été exploité de façon origi-
nale. Il a provoqué des moments d'intérêt.
Mais, somme toute, la pièce n'est pas
réussie. Moins par manque d'Invention
que par excès. Et aussi peut-être par abus
des leçons de morale.

Dans le détail, beaucoup de bonnes
choses. Des mots. L'égoïste financier qui
donne des conseils à son gendre ruiné :
« H faut choisir, mon cher : ou travailler
honnêtement ou être riche... » Des calem-
bours savoureux entre l'envoyé du ciel et
l'envoyé du diable. Des calembours vrai-
ment très drôles. Le Jeu de plusieurs
acteurs, aussi. Celui d'Ariette Thomas
qui exprime les sentiments d'une bonne
Jeune fille sincère. Celui de Jean Paqul
(aussi à l'aise à la scène que sur les hip-
podromes) qui représentait ce protago-
niste tiraillé entre sa nature et ses re-
mords, entre son cynisme et 6a conscien-
ce. Celui, extrêmement nuancé, de Ca-
mille Guerini, ce délégué amusant d'« En-
Haut » qui s'ingénie — quitte à utiliser le
pieux mensonge — à gagner l'âme de
Denis que lui conteste un très méchant
monsieur de brun vêtu, imparfaitement
diabolique , qui, à la ville, n'est autre que
l'auteur Michel Duran. Le rôle de l'hom-
me d'affaires sans scrupule, colérique, in-
fâme et apoplectique que Jouait Raoul
Guerini présentait les mêmes facilités de
composition que celui de sa femme pleur-
nicharde, Jane Morlet. Encore fallait-U
réussir, et ces époux de circonstance ne
s'en sont pas mal tirés. Quant à la ve-
dette, Jacqueline Gauthier, elle a plu
sans enthousiasmer, et ses toilettes ra-
vissantes — puisqu'on insistait pour qu'on
les intègre aux éléments constitutifs du
spectacle — y ont contribué.

Comme le Denis qu'elle montrait, cette
pièce méritait autant le ciel que l'enfer.
Pavée de bonnes Intentions, de possibi-
lités d'emporter l'adhésion en créant une
émotion de tous les moments, elle a amu-
sé, ému, intéressé, ennuyé sans se décider
à devenir chef-d'œuvre. A R

ALT THÉÂTRE

Le juge d'instruction noue commu-
nique :

La compagnie d'assurances intéres-
sée est d'accord d'allouer à la per-
sonne qui aura permis à la police de
mettre la main sur le ou les voleurs
une prime de 3000 francs, à la condi-
tion que la marchandise soit re-
trouvée.

D'autre part, une prime. de 2000 fr.
est également offerte à la ou les per-
sonnes qui fourniront des indications
permettant l'arrestation du ou des
cambrioleurs.

On est prié de communiquer tous
renseignements utiles à la police de
sûreté de Neuchâtel.

Des primes à qui permettra
l'arrestation

des cambrioleurs

512 26 512 26
c ' e s t  t e  » u m  ir  .
Que vous devez appeler
p o u r  t a i r a  i n s é r â t
une petit e annonce dans In

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Etant donc Jv tlflés par la foi,
nous avons la paix avec Dieu par"
notre Seigneur Jésus-Christ.

Romains V, l.
Mademoiselle Rôsli Grosclaude, à

Neuchâtel ; Monsieur et Madame Jean
Jakob , leurs enfants et petits-enfants,
au Landeron et à la Neuveville; Madame
et Monsieur Samuel Etter-Jakob, leurs
enfants et petits-enfants, à Champion
et Chules ; Madame et Monsieur Au-
guste Aellen. leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel et à Vuillerens,
ains i que les familles Schreier, Trafe-
let . Kaiser. Grosclaude, Droz, Klein,
Fatton . Nobs, Volet et alliées, à Anet ,
Payerne, Dombresson , Zurich , le Locle,
la Chaux-de-Fonds, Genève et Lau-
sanne, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Madame veuve

Rosa GROSCLAUDE
née JAKOB

leur chère maman , sœur, belle-sœur,
tante, grand-tante, cousine, parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui , dans
sa 72me année, après une longue et
douloureuse maladie supportée avec
courage et foi.

Neuchâtel, le 2 décembre 1947.
Repose en paix, chère maman.
Tes souffrances sont passées.
Tu pars pour un monde meilleur
En priant pour notre bonheur.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 4 décembre.

Départ de l'hôpital des Cadolles i
15 heures.

Culte à l'hôpita l à 14 h. 30.
Domicile : Maillefer 23, à NeuchâteL

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur et Madame Henry Clottu-
Borghini. à Yverdon ;

Madame et Monsieur Joseph Jemny-
Clottu. à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Adolphe Olottn-
Prétôt , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Albert Sandoz-
Clottu, à Neuchâtel,

ainsi que les familles Clottn, Brandt,
Ducommun, alliées et amies,

ont la profonde doul eur do faire part
du décès de leur cher père, beau-père,
oncle et paren t

Monsieur

Adolphe CLOTTU-BRANDT
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui,
subitement. dan« sa 74me année.

Neuchâtel , le 1er décembre 1947.
Tu es mon refuge et ma forteresse.

Mon Dieu en qui Je mets ma con-
fiance. Ps XCI.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mercredi 3 décembre, à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile mor-
tuaire. Sablons 7.

Les honneurs seront rendus an cime-
tière de Beauregard. à 13 h. 15.

Selon le désir dn défunt, la famille
ne portera pas le deuil

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
—MWI . MII'WaB—w

Monsieur Louis Mérillat, à Peseux ;
Madame et Monsieur Charles Matile,

à Coffra ne ;
Madame et Monsieur Albert Bollier

et leurs enfants, au Locle ;
les familles Grandliénard, Schwab,

Giger, à Moutier, Perrefitte, Reconvi-
lier et les familles parentes.

ont la profonde douleur de faire part
de la mort de leur bien chère épouse,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Louis MÉRILLAT
née Alice GRANDLIÉNARD

que Dieu a rappelée subitement à Lui ce
matin , dans sa 70me année.

Peseux, le 1er décembre 1947.
Dieu est amour.

1 Jean IV, 8.
L'inhumation, sans suite, aura lieu

mercredi 3 décembre, à 14 heures.
Culte au domicile mortuaire à

13 h. 30, chemin Gabriel 17, Peseux.
On est prié de ne pas faire de visites

et de ne pas envoyer de fleurs
Cet avis tient lien de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Edgar Schorpp-
Cousin, leur petit Jean-Marc, leurs pa-
rents, grands-parents, arrière-grand-
mères, oncles et tantes, ont le grand
chagrin de faire part du décès acci-
dentel de leur cher petit

Claude-André
Laissez venir à mol les petits

enfants.
L'incinération et le culte mortuaire

auront lieu jeud i 4 décembre, à 14 heu-
res, au crématoire de Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

i ^^  ̂ SEYON «O

I J. KELLER "m?r«|
I Cercueils, transports, Incinérations I

Observatoire de NeuchâteL — 2 dé-
cembre. Température: Moyenne: 1,1; min.:
—0,7; max.: 2,3. Baromètre: Moyenne:
701,1. Eau tombée : 6,1. Etat du ciel : cal-
me; couvert, neige de 8 h. 50 à 11 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite a eéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, du 1er déc.. 7 h. 30: 429.71
Niveau du lac du 2 déc. à 7 h. 30 : 429,72

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
ciel variable en plaine, temporairement
couvert. Quelques précipitations possibles
surtout dans l'ouest du pays.

Observations météorologiques

M. William Renaud , cantonnier , au
Landeron, a célébré le 1er décembre
le 25me anniversaire de son entrée au
service du l'Eta t . Le Conseil d'Etat lui
a adressé ses félicitations et ses remer-
ciements.

SoiiTcau médecin
La chancellerie d 'Etat nous com-

munique :
Dans «a séance, du 2 décembre 1947,

le Conseil d'Etat a autorisé M. Jean
LauffenburSer, domicilié à Neuchâtel, à
pratiquer dans le canton en qualité de
médecin.

Un jubilaire
parmi les cantonniers


